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| A.Chacun son.Métier
Tout.le pays est en‘emo par le fait que nous avons présentement

à désigner ceûx qui seront nos prochains législateurs. Le choix: estidif-

On ne ‘naît.pas
député, comme autrefois,on naissait roi; beaucoup de candidats qui se

La beauté du
régime qui nous gouverne veut que le. législateur soit désigné, par le

L'important est quele peuple agisse avec discernement et bon
sens, et tout le malheur vient de ce qu'il se trompe dans. son çhoix, ou

ficile, et l’opération est sérieuse dans ses conséquences.

dohnent bien du mal regretteront cet heureux temps.

‘peuple.

plus souyent, qu’il est trompé.
Les cañdidats au Parlementse recrutent dans tous les rangs de la

société. Le résultat idéal dans le choix des députés serait que le peuple
‘ .portât infailliblement au Parlement les sommités de chaque profession,
«aft ou métier; mais encore faudrait-il que ces sujets de prédilection pos-

- sédassent les qualités essentielles du bon député: la.probité,le jugement
-et le. patriotisme. Sans ces qualités essentielles, le meilleur repréeen-
tant de n'importe quelle profession ne vaut pas grand chose .au Parle-
ment pour Je bien général de la nation.

C’est pour avoir été totalement dépourvu de ces qualités essentiel-
les au bon député que nous écrivions l’autre jour que le passage d'un
Sam Hughes au Parlement avait été désastreux pour le pays. Quel-
‘qu’ün qui écrit dans la “Semaine Commerciale" deQuébec nous repro-
che avec amertume d’avoir rappelé que Sam Hughes n’était au début
qu’un simple épicierde la ville de Lindsay, eñ Ontario. Il veut voir
-dans la critique que nous faisons de Sam Hughes comme député, minis-
tre et général, une attaque directe injuste côntre le corps des épiciers.
rL'auteurde l’article se trompe étrangement, et nous impute à tort une
*îdée par trop simpliste que nous n'avons jamais eue.
x. Ce nest pas en sa qualité d’épicier que Sam Hughes nous a fait
tant:de tort au.Parlement. 11 est méme raisonnable de croire que si le
fameux Sam- avait eu les qualités d’un bon épicier, il ‘aurait pu faire
bénéficier la ville de Lindsay de ses aptitudes commerciales. Ceci au-

. Fait certes mieux valu que de ruiner le pays en occupant les postes de
«Ministre et de général pour lesquels il n’avait aucune aptitude,

L'auteur de l’article nous dit que:—*‘‘on ne peut pas être tous avo-
cats ou publicistes, et que d’ailleurs,le titre d’épicier en vaut bien d’au-
tres. ... Si ‘tous ne sont pas des phénix,la plupart sont des gens utiles et
parfois nécessaires 4 la comrhunauté.” Nous sommes d’accord la-dessus,

. Mais en ce qui concerne Sam Hughes nous persistuns à distinguer.
Sam Hughes, bon épicier à Lindsay, sans être un Phénix, aurait pu être
-utile et:même nécessaire à ses concitoyens. Pour n’avoir pas eu le juge-
ment de rester dansla seule sphère qui lui convenait, et avoir voulu être
législateur, ministre et général PifPaf, il a précipité le Canada dans les
pires aventures. Sil s’était contenté de mesurer de la mélasse à Lind-
say, il aurait pu servir honorablement son'pays. En vendant des pelles
‘À-trou pour le bénéfice de sa sténographe, en poussant le fusil Ross
où en discutantla statégie des chefs d’armées au front, le général Boum-
«Poff s’est couvert de ridicule et a acculé son pays à la ruine.
y Notre critique ne s'adresse pas à l’épicier, mais à l’homme public
que-Sam‘Hughes a voulu être, et que les électeurs de sa circonscription
ont-permis, biën à tort, qu’il soit. Ce qui manquait à cet épicier de
indsay pour être un, bon député c‘était justement les qualités essen-

tielles-au représentant du peuple, et surtout le jugement et le sens des
proportions. Au reste, en faisant l’éloge des épiciers que le rédacteur
de la ‘Semaine Commerciale” prétend que nous attaquons en atta-
quant Sam Hughes, l’auteur écrit des membres‘dé cette honorable cor-
’poration::—‘Sous des dehors modestes, nombre d’épiciers cachent un

- --grand. cr, ‘efplusiëurs, des intelligences de premier ordre.” Nous
‘admettons volontiers que le compliment convient A tous les épiciers de
notre connaissance,mais a Sam Hughes excepté. Chacun sait que ce

~ dernier avaitpes1a’modestie de rien cacher, ni son coeur ni sa morgue,
et que deplus,il n’était pas parmi:ceux des épiciers dont l'intelligence est
de premier ordre.

L’auteur de l’article a donc eu tort de ne pas faire de lui-même la
distinction. que tout le monde a faite en lisant notre appréciation du
passage de Sam Hughes au Parlement. La critique qu’il fait à notre en-
droit n’est pas de nâture à vengerla profession d’épicier qui n’était nul-
lement attaquée. Elle ne détruit pas non plus notre prétention que
pour être bon député il faut avoir des aptitudes spéciales que tout le
monde n’a pas, et que n’avait pas Sam Hughes.

D'oüil suit que la tâche imposée aux électeurs présentement n’est
pas facile. Le choix d'un député mérite sérieuse considération si l’on
ne veut Pas rifultiplier trop souvent l'erreur commise par les irréducti-
blesadmirateursde notre ancien ‘ministre de la guerre. A proprement
parler-ld politique n’est pas un métier. Mais n’empêche que pour s’y
divrer -avec fruit'pour ses administrés il faut apporter des aptitudes

. spéciales, et plus nécessaires encore que dans la pratique du plus dur
des métiers... Il est donc juste de demander à ceux qui sollicitent nos
suffrages les qualités indispensables au métier de faiseur de lois

ce : Joseph Barnard.
crc as _

‘LaCie de Téléphonereçoit
La Cie de Téléphone Bell.a eu l’heureuse idée d'inviter le public

2 vikiter son.Bureau Central durant tous les après-midi de la semaine
.du 14 au 19 novembre. Un grand nombre de visiteurs se sont rendus ‘à
l’appel de la Compagnie et n’ont que des fbuanges à faire de la ré-
ception ‘dont ils ont été l’objet.
~~. Le-büt prôposé a été atteint. Ils‘agissait de démontrer au public
l'importance prise dans notre ville par le service régulier de correspon-
dances, comme aussi l'étendue de l’effort nécessité de la part de la Cie
-Béll-pour-le Fonctionnement parfait de ce service public. Les visiteurs
ont pu voir tout le système d'échange en pleine opération. Durant les
après--midi et le soir les cominunications sont, moins fréquentes que du-
rant 'avant-midi, et le.personnel ayant ainshplus de liberté, a pu répon-
dre à toutes les questions posées par les visiteurs. Les renseignements
“aiñsi .obtenus sont. intéressants. L’impression qui nous reste est que
le service aû téléphoné est très absorbant, et que le personnel n’a ni
lé droit nf le loisir d’être distrait. Le moindre retard dans le service peut
avoir, des. conséquences graves, et la compagnie exige de ses employés la
ponctualité et la célérité.
. De lapart du public, cette courte visite est instructive a plus d’un
point de vue. Nous ooltrès exigeants, et nous réclamons volon-
tiers un service sans repr Nous y avons droit sans doute, et du
reste,c’est ce que la Cie s’efforce de nous donner. Cependant, la Cie
demande à son tour que le public aide au bon service Par sa bonne vo-
lonté. 1 ya.plusieurs moyens degêner le bon service du téléphone.
Nespas se donnerla “peine de lire le numéro, demander l’heure au
Central, ou bien encore: “ol est le feu ?” sont autant de façons de para-
lyser le service.

. …  Un.représentant-de-la Cie nous raconte même pourquoi on a décidé
‘de.neplus répondre à la question: où est le feu. Il est arrivé que, lors
d’un incendie, le chef de pompiers qui voulait téléphoner au poste pour
aveir un plus grand nombre de boyaux, dut attendre très longtemps
-la:communication. Toutle monde avait à la fois -appelé le central
pour demander: où est le feu ?--et le service ne suffisait pas à répondre
à-tous ccs curieux. C’est pour éviter la répétition-d’une pareille mésa-
venture que la Cie a décidé sagement de ne plus répondre à de sembla-
‘bles questions.
.. -. Nous ne sommes pas toujours justes vis-à-vis certains services
“publics. Nous exigeons-qu’on nous serve vite et très bien, mais nous ou-

* Blions volontiers qu’il y a quinze cents à deux mille autres.personnes
qui:ont la.même exigeance auprès de la Cie. Il nous faut donc rien fai-
repour ralentir ou désorganiser le bon service. En travaillant pour soi,
‘il.se trouvequel’on‘travaille pourtous,et que l’on-faitde la solidarité so-
ciale.appliquée.La visite-au bureau du Téléphone n’aura pas étéfaite

- en-vainsi chacun des visiteurs ena app rté cette salutaire .constata-
tion.

JosephBarnard,EXCIENT
Byta

 
 

a ouvert, lundi dernier sa cam-
pagñe dansles provinces de l’Ouest
en tenant une grande assemblée a
Carman, Manitoba. Après avoir
analysé les gritiques que les libé-
raux etles progressistes font contre
son administration, il. trouve .que
les vrais reproches, en réalité, con-
tre son gouvernement sont la
grande sécheresse de l'été dernier}
dans certaines provinces, la trop
grande humiditéde l'automne-dans
cértaines autres, le malaise et la
baisse générale des prix dans le
monde entier. Contre de pareilles
critiques, dit-il, je ne puis -me dé-
fendre. Parlant de la question du
grain, M. Meighen a dit, qu’il est
temps que les millions de dollars
qui appartiennent aux fermiers ces-
sent. d’étre accaglarés par les com-
pagnies d’élévatgurs.

“+

L'hon. A. Tagchereau a nié la
rumeur qu'il y aÿrait des élections
générales pour la province cét au-
:tomne.

+*+*

Sir Henry Drayton, ministre des
finances, paraît s'être trouvé enfin
un comté où il puisse se présenter.
Il sera candidatdans York-Ouest.

M. Barrette de Berthier prétend
avoir été faire visite à l’hon, R.
Lemieux, celui-ci prétend que non.
Un des deux ne doit certainement
‘Pps dire la vérité. Lequel? Nous
sommes en présence d’un vérita-
ble .cas d’amnésie ou d’aphasie
partielle. Nous demandons aux
savants de bien vouloir nous expli-
quer l’influence qu’une lutte élec-
torale peut exercer parfois sur là
mémoire des politiciens,

‘1500 électeurs se sont réunis, di-
manchedernier à Lquiseville, sous
la présidence de M. Arsène Mar-
chand, de St-Justin. MM. Firmin
Létôurneau, rédacteur au ‘Bulletin
des Agriculteurs’’,et M. John Tré-
panier ont exposéle programme po-
litique actueldes fermiers-progres-
sistes. L'assemblée a été très sym-
pathique aux orateurs, et a promis
d'appuyer tout candidat franche-
ment’ fermier-progressiste qui sur-
girait au cours de la présente lutte.
Une convention progressiste sera
tenue a Louiseville, le 21 du cou-
rant & 2 hres p. m

*#

Parlant de la question des che-
mins de fer à Edmonton, M. King
a déclaré que le présent . système
d’administration était la cause des
déficits des chemins de fer. La fa-
‘culté qu’ont les directeurs d’admi-
nistrer les chemins de fer sans qu’ils |,
soient obligés de rendre compte de
leur. admisiistration au parlement
est une cause nécessaire d'abus.

“# .

Afin de dissiper. ce préjugé qui
veut que l’hon. M. Meighen -fu
de tout temps le pire ennemi‘des
‘Canadiens-français, M. F.-J. Bi-
saillon, avocat de Montréal, a fait
à Matog, lundi dernier, devant un
nombreux auditoire, une longue
énumération des qualités tant pri-
vées que ‘publiques du chef actuel
du gouvernement. Il a rappelé,
qu’en 1896, M. Arthur Meighen,
alors simple avocat, a Portage.la
Prairie, -prit la défense des écoles
u Manitoba, supportant en cela
ernier, Dubuc, etc., lesquels ba-

taillaient dur et ferme pour .les
principes chers auxCanadiens-fran-
çais catholiques.

EX2

Dans la division George-Etienne
Cartier, deux libéraux sont. can-
didats contre M. H.-A. Choletté}
.conservateur.

=“

Les é&lectrices juives de la:divi-
sion. Saint-Laurent-Saint-Georges
sont a jeter les bases d’une associa-
tion qui aura pour but de prendre
une part active à la campagne élec-
torsie. Cette association dont l’or-
ganisatrice est Mme Maurice Pol-
lack; s’oecupera surtout du vote
juif dans la division de l’hon. Bal-
lantyne, maïs aussi du.même vote |
dans les autresdistricts.

L’hon. W. Mitchell qui se pré-
sentecandidat libéral dans.Saint-
Antoine, -a‘tenu-une-.grand assem-
blée, lundi dernier.”M. Mitchell:
réclame une administration sage.

depuis 1911, puikque. lepeuple n'a
pas pu se prononcer en i917.
Il déclare que le vol des élections
de 1917 füt le plus grand jamais
commis au Canada.Ilprouve quela
dette est due a Borden et Mèi-
ghen. En 1911, la dette partête.
était de '$43.00; elle est mainte-
nant de $210, M. Mitchellpkévient[1

| gre électeurs, de:tarifdeREte.laisser.
 Nous n’en avons pas eue, dit-il, |.

 

LA CAMPAGNE ELECTORALE
Le premier ministre du Canada ' Le tarif fut touj

 

le même, de-}*

puis 1878, avec’ cette différence
qu’il fut plus ou moins bien admi-
nistré suivant led Fouvemements.

M. David Loughman, l'un des
candidats p istes d'Ottawa,
& promis de rendre publique, après| -
les élections, la liste de ceux. qui
ont souscrit aux*fonds électoraux
‘du partipour la à ente compagne.
Voila un. brave! ais, clest, uhe
promesse pendant, les, tection8, |
non après... ell vapei;torea. |
sembler aux autr

M:Porter L.‘Baldwin a étéchoisi
comme candidat conservateur dans
la division de Stanstead. Jusqu'en
1917, M. Baldwinétait un chaud
libéral.

vt
. M. Georges Parent, candidat
dans Québec-Ouest, a tenu une

Sauveur, mardi dernier. Le prin-
cipal oratedr spés M. Parent,
fut l'hon. Dr H,Béland.

A Melville, Sed tchewan, l’hon.
M. King a repoutsé l’idée d’une
coalition avec les progressistes.
Le pays,dit-il, a la nausée descoali-
tions. Si les progressistes se propo-
sent de tiavailler de concert avee
les libéraux, ils dojventchercher à
travailler avec nous dans la cam-
pagne actuelle plutêt que de diviser
les forces opposées au gouverne-
ment et espérer ensuité faire des
ouvertures plus tard. Les progres-
sistes, a ajouté M. King, ont donné
au peuple l’idée qu'ils ne voulaient
rien avoir à faire avec l’un ou l'au-
tre des vieux partis.

*x*

La rumeur veut que ce soit le
notaire J.-A. Nadeau qui soit le
candidat conservatçur dans.Lau-
rier-Outremont, ‘en opposition à
Sir Liomer oun

A Guelph, ‘Ont. M. Crerar a dé-|"
claré que 11a-dépradibn actuelle est
due au système fiscal, mais il: a
assuré qu’il ne songeait pas à ébolir
la protection d’un seul trait. Tout
le monde, dit-il, désire une révi-
sion du tarif, mais il importe de sa-
voir si l’on cherche l'intérêt géné-|
ral du pays, ou bien celui de quel-
ques gros financiers.

*

Il reste encore ‘une semaine com-
plete avant la nomination et, déja,
la ‘plupart -des candidats sont
choisis. Jusqu’à date, les conserva-
teurs-ont 177 candidats sûr les
rangs, les libéraux en ont 190,
et les progressistes en ont 145.
Ces: -derniers ont 23 candidats à

“x

Candidatures noûvelies: _

. Jacques-Cartier—J-“A. Desca-
fies, lib.-indépéndant.

S.-Denis— Ubald Rose, libéral-
indépendant.
Drummond-Arthabaska — W.

Blanchard, progressist
Beauce — Joseph arent, pro-|.

gressiste.

Gaspé —J: E, Sirois, conserva-
teur.
Red Deer — W. B. McInnis,

libéral.
Qu’Appelle — E. E. Perley,

conservateur.
Maisonneuve — J. Emile Ber-

nier, ‘conservateur.
Stanstead — P. L. Baldwin,

conservateur.
Hochelaga — E. C. Saint-Pierre,

libéral.
de Toronto-Centre — Norman Me-

achren, libéral.
Georges:Etithne Cartier —Dr

J. O. Cartier, libéral. ;
Qlengarry-Stormpnt — C. L

Hervey, conservateur. ,
S.-Laurent-S.-Georges — Mme

Rose Henderson, travatlliste,
Argenteuil, P. Q. -— David

Black, progressiste.
frérbrooke — M. H. McFad-

den, progressiste.
Chicoutimi-Saguenay — J. Guil-|,

lemette, progressiste.
| Dorchester—Jos. Turcotte;pho-
gressiste. ’
Glengarry-Stormont — J. E.

Chevrier, libéral.
: Wifinipeg-Nord — E. J. ‘Me-
Murray, libéral.
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Les Coqueliéôts
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L'anniversaire de la signature de
l'armistice ne pouvait êtze.célébré
d'une façon plus patriotique qu’elle.De
le fyt.par la vente des joliscoquelicots.
““Tag-day” qui,a rapporté ‘plus -dè

+   prendre of,aril Méighet,0828 :cents dpllars, Ce

grande assemblée.-de 4,000, à St-|.

La colonie italienne dc Montréal
envoie une délégätion à Washing-|
ton, offrir les hommages de ses
compatriotes au général Diaz, qui
commandait les armées de l’Italie
aujour de la victoire, et qui. repre.
eu aujourd’hui son ;-Rays à

érence sur la limitation_des
cornes

"se

La ville de Boston a fait unc ré-
ception grandiose au maréchal
Foch. On a décerné àlustre gé-
éralissime des armées all s, le
litre de Dacteur enlot del'yjiver-
Bité de Harvard et “du Boston Col-
lege.

‘Le Bureau de l’Ukraine, à Ber-
ne, annonce que les troupes ukra-
niennes ont cerné et désarmé la
44ième division des forces soviéti-
ques, Une division de cavalerie de
l’armée roue, à Balta,s’est ralli-
sé aux armées de l'Ukraine qui
marchent Céntre Kiev et Odessa.

"Lé‘cabinet de YÜister n’a pas
voulu accepter le plan qui lui-Était
soumis par lc gouvernement im-
périal pour le règlement du problè-
me d'Irlande. M soulève comme
pfincipule objection au plan suggé-
ré le 1ait qu'il priverait leg Ulstéri-
tes de icur représentation au Parle-
ment linpérial, ce qu’ils estiment

être pour eux une - sauvegarde
puissante et, indispensable, Une
autre obfection consiste en ce que te
Conseil central qu’en y propose

sc composcrait d’une maforité de
Sinfi .Fetrers, qui fèglerait l’im-
pot, de’ fuçon àRo te Sud a-
gricole, au détriment du Nord in-
dustries.

so

ve

L’insurrection des Moplahs, aux
thdes»,prendun cara: tère nouveau
1e$ Tacdiaés ont reionce ala guer-
re decquérilla; et leurs forces sont
à présent mieux organisées, plus
efflzacement conduites. Les pers-
pestfves dé pillage prod tables etle
règne par la Lorééinr Jeux  atfi-

sanscesse de Houveller recrues.
0

Le jour de l’armiseice l’on a en-
tsadu à San Francisco, à trois m}l-
le milles de Weshingten, le dis-
cours que le président Hardinga
prononcé à ceït: réenion. Des
amalificateurs de sons avaient été
attachés àla-lijne du téléphone
transcontinéentale ct ! crmettaient
d’entendre le discours du président.
le bruit du canon et les musiques.

the

Le Vatican va faire restaurer la
grande.salle au-dessus du portique
de la Basllique de St-Pierre, où se
"tenaient autrefois les consistoires

publics. On va donner à cette salle
la même destination qu’clle avait

l'heure actuelle dans le Québec.[dans le passé.
ès.

Le Dr. Vän Nispen qui, croyait-
on, allait être transtéré à un autre
poste, va rester ministre de la Hol-
laide auprès du Vatican. 1) vient
‘etre nommé ministre permanent.
La Légation hollandaise après du
Vatican a été établie comme repré-
sentation temporaire en Janvier
19186.

dod

" Les recettes du Pacifique Cana.
dien pour la semaine finissant le
7 novembre 1921 ont été de $4,643,-
000. soit une diminution de $880,-
000 sur la même période,l'an passé,

se

C'ing nouvelles espèces de gent:
ranlums obtenus à la Ferme Exp
rimentale d’Ottawa, porteront le
nom d'anciens nifnistres de l’Agri-
culture dont l’un cst lechef du par-
ti- progressiste, Ces généranfums
seront. désignés sous les noms
suivants: le Crerar, le John.Car-
ling, le Sydney Fisher, ie Martin
Burell et le Dr. Tolmie.

doy

Le duc de Devonshire, notre1
ê‘{clen Gouverneur Général, a

tort mal bcéuenil Joist a youl
parler à une assemblée tenue à
Chiswick concernant 1a Ligue des
Nations. Les. 1nterrüpteurs l’ont
empêché de parler.

se

Soixantemillepersonnes employ-
ées dans la confection des vête-
ments pour dames ont reçu l’ordre
de se mettre en grève, lundi der-
nier, pour protester contre le ré-
dime du travail à la pièce mis-en
vigueur lindidernier par les pa-
{trops. On dit que la présente cri-
sen'aura pas d’efet immédiat sur
de. prix des vêtements féminins,
‘mais que si la grèveseprolongelès
Tue Pan prochain seront af-

Le cabinetYougo-Slave a décidé,
dimanchedérnier, de ne pouvoir
accepterlà;décision duConseildes
‘ambassadeursalliés sur la démar-
‘cation de la trontièr. SrazantLoIa
‘Yougo-Slavie dé l'Albanse. , inote'a-cet effeta thé adresséàaux

Ed -

ICI ETLA...[]Le ConcertSomat
Le Concert Bonnet a rempli notre

Cathédrale, hier soir, d’une foule qui a
écouté avec une religieuse attention
toute la série de pièces que l'éminent
organiste a exécutées. Jamais encore,

peut-être, n’avions nous senti. avec
tant d’acuité les rapports intimes de
toutes les manifestations extérieures
duculte. Ne pouvions nous pasdire, hier
soir, que le style gôthique est le style
religieux par excellence, comme| ‘orglie
est l'instruement religieux unique, qui
contient Lous les autres, tellement notre
cathédrale, dont Hous avons le droit
d'être fiers, présentuit le cadre archi-
tectural nécessaire à l'exécution de
pièces ‘d'orgue d'une telle envergure

en même Lempsque d’unetelle variété
11 ne nous appartient pas de parler

du jéu, de 1atechnique, de la compré-
hension musicale de M. Bonnet. Il
nous serait bien difficile également de
donner une étudede chaque pièce qu’il
a jouée. Contentons-nous dè dire un
mot de la “Fantaisie et fugue en Sol
Mineur”, de Bach. Quin‘a pasressenti
toute la vérité et la sureté musicales de
cette pièce ? Elle suffirait à elle seule
à prouverla grande supériorité et l'ab-
solue certitude de l'écriture classique.
Alors que beaucoup de modernes et
d'ultra-modernes. surtout, écrivent ver-
ticalement, en accords qu’ils .décom-
posent, torturent et recomposent,Bach,

dont les fugues illustrent bien le pro-
cédé, écrit horizontalement et orne le
thôme d’une infinité de variations
sans que celui-ci en subisse la moindre
atteinte.

Une plume autorisée nous donnera
mardi prochain un compte rendu qui
sera à lire. 11 nous fera ressouvenir les
moments de religieuse émotion que
M. Bonnet nous a fait vivre hier.

—__—

gouvernements alliés. Le Conseil
des ambassadeurs avait dernière-
ment envoyé au gouvernement
yougo-slave une communication

lui demandant de retirer ses trou-
pes du territoire inclus dans les
limites tracées ‘auparavant par le
Conseil. Non seulement lc gouver-
nement yougo-Slave n’a pas Obél
À cet ordre mais on dit que 30,000
hommes de nouvelles troupes mar-
chent vers la frontière serbo-al-
banaise. Est-ce encore une guerre
des Balkans. N

se.

On a tointé d'assasiner, à Mos-
cou, Thitchérine, ministre
soviétique dcs, Affaires étrangères
de Russic. Le crime n’a pas réussi
et trois mille personnes ont &té
arrêtées.

“+

Le plan de désarmement que les
Etats-Unis viennent de soumettre
aux grandes puissances à trois
chefs principaux: trève navale de
dix ans, réduction immédiate des
flottes de l'Angleterre, de la Fran-
ce, du Japon et des Etats-Unis; en-
fin accord de ces puissances ¢n vue

d’une limitation permangnte.
ved

Le président Harding.a procla-
mé officiellement mardi dernier,
la paix entre les Etats-Unis ét 1'Al-
lemagne. La proclamation prési-
dentielle disait que l’état de guerre
proclamé le 6 avril 1D17 a cessé de
fait lc 2 juillet 1921, .

see

Le comte Stefan Bethlem, pre-
mier ministre de Hongfle, a pré-
senté lundi dernter la démission
de son cabinet à 1’amiral Horthy,
régent. Le régent.n’a pas encore
décidé s’il accepterait la démission.

LEX

A causc de la maladie qui éloigne
de l'administration,du pays, l’em-
pereur du Japon, le prince héri-
tier Hirohito deviendra sous peu
régent de l’empire avec tous les
pouvoirs d’un souveratn.-Le prince
héritiez sera virtuellement empe-
reur-du Japon.

..….

Le gouvernementfédéral patera
les dépenses dès funérailles du vé-
téran Albert Miller, décédé à Buf-
falo le jour de l'armistice. Ce der-

tinier cst de Toronto. Le ministre
de 1a Milice a ordbnné qu’en lui
Fende:tous les honneurs militaires.

se x

On dit à présent en Angleterre
que M. Lloyd George ne pourra pas
venir,du tout à la Conférence de
Washington; 11 cst retenu à Londres
par la question d’irlande qui traie
ne enlongueur et par le problème
du c mage ¢plus en plusin-
quiétarit.

ee

ontre la question navale, les
Etats-Unis vont- suggérer, dit-on
le. régime de la .‘‘porte ouverte,”
en Chine, et réclamer, amicalement
mais avec fermeté, la rupture ane;
6lo-Japoñelse ‘

es

A Washingion, laConférence sir
ledésarmement va dorénavant sié-

ne|ger,à hnis-clos, et poûrsuivra ses travaux soug’a forme de différents

   

 

|BrantBUEBs ,

DESARMEMENTne,se

Et ils bg €de leurs
épées des socsde charrue,fet
de leyrs lances’ des |

Isaïé, fis,

Ne croyons pas que ce soit encore
pour ceilè fois. Il faudra encore
ien des fois, il faudra encore bien

des réunions, bien des conférences,
bien des palabres, beaucoup de dix-
cours ‘luncés an vént avec force ges.
les, beaucoup de salive pordXe avec
une générosité jamaïs lasse.Al Jau-
dra encore beaucoup de tout ‘cela, il
faudra encore des années et peut-
être des siècles avant que le monde
possède la chose vers laquelle ien-
dent pourlantplus que jamais tous
les désirs du genre humain. paix
n’a pas encore élable son règne.æur
la terro, et pour une seule et à proa-
criptible raison. La paix u 0+
mise aux hommes bonné,volqn-
lé, et combion nombreux. font;
hommes, sont les nations de, bots
volonté ?
La présente “conférence de We.

shinglon s'est ouverte de sepsation-
nelle Jagon. Les. Etats-Unig,"la
plus grands puissance militaire! ot
financière que laterre connaïsse au-
jourd’hui, ont:je yn pus, qui, a
ble considérable et ont Invité.de
autres nations à lez suivre
voic du désarmement dans ; qu
elle s'engage la  nremièro, ia id
“Nous Crairengfront gros na-

vires de guerre, &ùt l’amériogin, «et
nous scrons Teanÿ sans en cons-
truire un seu vez noire sxempla.,

Langlais a sursawté de super.
Il n’en pouvait croire aez are
Qui eût pensé à une oporition
aussi nelle el aussi bchToone
nais n'a pus conlracté un seul mus-
cle de sa physionomie: Il est de
ré indéchiffrable, fermé àtoutes des
suppositions, mur impénétrable aux
regurds les plus inquisiteurs. Le
français, étènné au suprême, a dit
tout bonnement ‘(lisez la- dépêche, de
“Pertinax”* à l“Echo de. aris’):
“Nous vewighs igi. morsut e
lout "se pasyordit,grSon. cl en
promesses, dt voilà que vous jouez
de suite, cartes surlWitte Tout,de
mémo, nous «pprotvpns rofrd,pto-
jet, car noïs n aprons ngs de nay
ds guérte, el nous i’atom;pas ar
gent pour en const
Iaplus que prIrque Pac.

cord se Jera sur la polo he
ricdine. Too uraaroguiped
conférence acéaplero A
à elles toutcs soixai
gros ptvires cl ds wenALote
truère d'ici diz ans. Co sera.ld un
congé bien gagné, Toul de ménre,.il
y aura bien encore toi et là que
Lons bateaux Q canons, et lousles
transports militäires que l'on @
souliatter. On pourra tors se
tre sur terre, dana les ire, aoûs‘les
mers el même sur Ul

ommes, mes [roves Yea Leng s
annoneés par les prajihdles ne sont
pas chcors révolus. La. paix univér-
aclle n’est pas encore près ‘d'établir
son rôgne, el mous ne ‘terrois, pas
la réalisation dés prophélics d'Isite
et de Michée. Nous neferons pas de
nos épées dcr socs de eltarrue, ni de
nos lances des Jaiilz,
Mais nous aurons encore, a jer

re; hommetuera encore me,
et l’humanité marchera core
e sang.

TA"“Passant,

a

comités qui vont étudier séparée
ment les divers problèmes et faire
ensuite rapport ensession piénières
de la conférence.

see

La presse allemandelaltanmea:
vais acéuell du proportions na-
vales de M. Hughes: .clie prétend
y trouver les indices de ia politique
astucleuse ct hypocrite des Amée-
ricains et met en évidence 1ëurés
goïsme intransigeant.Us jourhti
socialiste publie qu'fl-est évident
que les quatrepays oppriméss l’Als
lemagne, la Russie, le Japon et la
Sibérie, vont être ancrifiés à T8m-
périalisme commetrcial./des-tats-
Unis ct de l’Angicterre. .… +

see

Des dépêches de Calicut,. Indes,
ahhontent. Une grafa ven
‘entre les rebêlles et
dugouvernement près ofro

désordres ont déjà écla
ficler gurbha et douxe
été blessés.

té. Un of=

es

La “Gazette de.”Westminster,
| aét-que.je.projetau département
despostespourl'établissementd'a-
ne chaîne de stations de él.

l'indifférence:des dominions etydè
I'Inde, . N  

He

quée dc Ranara, à Vayakad, où des .

gldats ont.

phie sonstAl-à échoué,àcause de.
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La premiere a 'Ho6tel de Ville.
La seconde à la Salie Notre-Dame.

 

  
  

  
 

 

L'ion. Dr Normand et ses amis porteront la parole.
Les Dames sont cordialement invitées.
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Une autre protestation
Monsieur le Rédacteur,
Ayant assisté a l'assemblée au

. Manège, le. 7 novembre, j'ai eu l'oc-
casion d'être témoin des scènes de dé-
sordre qui s’y sont produites. Vous
avez cu grandement ruison de pro-l

tester contre ces 1entatives de violer
lu liberté de paroles, tentatives qui
sont de nature à jeter du discrédit sur
la bonné renommée de la ville des
Trois-Rivières.
Je ne prétendrai pas départager les

responsabilités Immédiates de ces

scènes de mauvais aloi, encore que nos
mœurs électorales actuelles permet-
traient raisonnablement de, poihtér
les‘ auteurs responsables, Maïz comme
tout s'enchaine ici-bas il est facile
conclure que tout ce troublen'ést at
la résultante inéluctable de l'état d'A-
mé que l’on s’est cftorcé de créer de-
pus bientôt six semaines. En effet

ce n'est pas en vain que depuis pips
d'un mois l’on fait appel aux pires
inétincts dela nature humaine, que l'on

surchauffe les esprits avec les cris de
raçes, voire mêmede religion, que l'on
vajusqu’à dire d'aller voter par ven-
geance, toute cette campagne devait

logiquement sc concrétiser en des
faits réels qui ont en leur manifesta-
tiônle soir où la ville des Trois-Rivières
recevait le premier ministre du pays.
.L'on dira ce que l'on voudra pour
essayer atténüer la signification réelle
de ce trouble: l'on essaiera vainement,
nouveaux Pilate, de se laver les mains,
l'électeur intelligent comprend qu'à
juuer avec le feu on finit par allumer
l'iNcondie, Aussi n’y aurait-il rien de
surprenant que la manœuvre fasse
plus de tort que de bien à ceux qui
ont contribué à la rendre possible,

i ,

“‘Un.témoin.”

EEE

Trifluviana

 

; Récital de violon

«Mardi, 1
récital de violon
f'hôtede ville.
LIEN
Loe

¢ 22 courant aura lieu le
“Vasa Prihoda” en

—rsa=

‘Plusieurs personñes, des ,paroisses
{Puiu &taiènC"en. ville’ hier à
l'occasion du concert Bonnet.

M. l'abbé E. Tremblayqui a subi une
opération à-“hôpital St-Joseph est
efbonne voigydé guérison. EN

1
>

'.
On annonce pour le 23 novembre

———

Prose ,mariage

9jurant le mariage de M. Avila Les-
d, fils de. M. Joseph Lessard, et
ie Clara Robert, filletde M. Ovila  

UEadaieed

+La* bénédiction nuptiale leur sera’

 

donnée en l’église Notre-Dame.
’ “Fan da cart

 

 

   
Le Concert de Mardi

Vasa Prihoda, le grand artiste
tchèque qui donnera un récital
à l'Hôtel-de‘Ville, mardi soir pro-
chain.

Il a été acclamé en Europe et
dans l'Amérique du Sud; nut doute
qu"il n'obtienne'de semblables ova-
tions chez-nous.

e_e_———

Ste-Cécile

Cette grande sainte aimait les can

 

2 tiques sacrés et s'accompagnait elle-
même en les chantant. voilà pourquoi
les musiciens l'ont choisie pour pa-
tronne. Ce svrait lui rendre un tribut
d'homimage en achetant À la Librairie
Charbonneau une magnifique statue
de Ste-Cécile; comme souvenir de la
fête de dimanche prochain.

On-dit, que la Cie English
Woollen doit fermer son ma
Trois-Rivières ‘sous peu.

cars

& Scotch

,

La ncige-abondante‘que nour avons
a fait sortir bien des traine.va, les
trottbirs en sont pleins.

Les pompiers eux-mêmes sont pu
résister: ils- iront. au feu en d lissant à
l’avenir. ..

CANDIDATUREAG Jarre

Après.méitjeur-«informatich, - nous
ne craignons pas*d’infornver les élec-
teurs de Champlain que la convention
fermière qui devait avois: lieu lundi
dernier, uura lieu cette fois pour de
bon. lundi. prochain, 2 ‘ av. A St-
Narcisse. La rumeur {désigne deux 

7 aneM. Lacouriidre.

noms: Aug. Trudel, TÉldoric Tousi-

Basindes >

“Livres Canadiens”

La semaine prochaine (21 au 26) est

consacrée spécialement aux “‘Livres

Canadiens”. Afin de contributr à la

des “Livres Trifluviens” et de dêve-
lopper ie goût de nos auteurs, la  Li-
brairie Charbonneau accorde une re-
mise de 20°; pour /cette occasion.

Qu'on prenne avantage de cet offre.

La population totale des ’Trois-
! Rivièresest à date de 24.387 personnes.
! en

On dit que la ville de Grand’Mère
viendrait se chercher un chef de police

aux ‘Trois-Rivières.

Un vol considérable n été commis
en la paroisse de Ste-Famille hier du-
rant le partie de Whist.

Les prix ofterts pour le grand Whist
des Sœurs de Marie-Réparatrice sont
exposés dans la vitrine de M. J. R.
René, 14, rue des Forges.

Une nouvelle de Montréal dit ce
matin que les Fréres et les Sœurs de la
métropole ne prendront pas part au
scrutin à la présente élection.

La fermeture de la navigation entre
Montréal et Québec se fera demain
alors que les bâteaux de la Canada
Steamship Lines feront leur dernier
voyage.

 
La venue de M. Gouin, ancien pre-

mier ininistre à Québec et candidat
dans Laurier-Outremont. dimanche
prochain suscite beaucoup d'intérêt.

M. L. Tourigny de Bécancourt était
aux ‘Trois-Rivières aujourd'hui.

Un gros charbonnier accosté au
quai Bureau vient de terminer son
déchargement.

—

 

Un incendie qui détruit
plusieurs maisons

à Amos
——————

"Amos, 14.—Un incendie qui s'est
déclaré, la nuit;dernière, à l'hôtel de M.
Arthur Cloutier, d'Amos, a détruit cet
hôtel ainsi que la maison et la pharma-
cieduDr Bigué. la maison et le burtau
de’ M. Bérnier, arpenteur, l'édifice Au-
thier. dans lequel se trouvaient les
bureaux des terré& ct de la’ coloni-

‘[sation. ceux de l’avocat cet du nb-
‘taire Grenier, et le logement ‘de M.
Rodolphe Giguère. Dans le haut de
la pharmacie Bigué étaient les bureaux
de MM. Parê ci Dussault. avocats, el
de MM. Germain et Mercure, agents

d'ASSULAACES.Lensss, NWpa ;

Les pertes sont de trenteà.qua-
rante mille piastres: clles sont en partic
couvertes par les assurances. 
 

diffusion des livres canadiens et sutout ;

 

La Pom
de la Ville

es

!
!

|
‘ 1mmagulée-Conception

Familles................ ……….. 1.382

Communiants ................ 7.533

 

Non-communiants. .....
Total de la population sans

1,229 |

sa]

Une mise àaupoint
M. Sadoth Tessier de Ste-Anne de

la Pérade nous prie d'annuncer que

pour aucune considération, il n’ac-
ceplera de se porter candidat agraire

dansla présente lutte et que les malins

qui lui ont prêté cette intention sont
probablement plus malades qu’ils ne

 

III

© mols.

J'en donnais, il y a tout juste vingt ans:

[LASE BLS mgt
$

à |Mme Julia MoCudden  

 

Déléguée par l’Association des
‘Femmes d’Angleterre pour déco-

| rer la tombe du‘‘Soldat Américain

inconnu”. *

  

DES AUTRES
“Le Devoir”:
Evidemment, avant de discuter,

il faut s'entendre sur les faits et sur les
Qu'est-ce que l'impérialisme

britannique ? Voici la définition que

“le véritable impérialieme anglais,
c'est la contribution des colonies
aux guerres de l'Angleterre, cn

; hommcs et an deniers, en hommes sur-

C'est encore ce que j'entends par
impérialisme. Tout lereste-—conféren-
ces, représentation impériale, tarif de
faveur.-—n’est qu'accessoice: ce sont

de simples moyens mis en œuvre pour
| assurer la réalisation et le maintien
| de l'unique objectif poursuivi par les

“chefs réels de l'impérialisme. Cet ob-
jectif, c’est de faire des Dominions,

; des colonies et de l'Inde des réservoirs
* perpétuels de force militaire (tout en

les exploitant comme de plantureux

| comptoirs de commerce), afin de per-

mettre à l'Angleterre de dominer les

mers, la finance el le commerce du
globe ct d'arbitrer à sa guise les affaires

du monde.
‘La Patric":
les comptes rendus des journaux

anglais des assemblées tenues par l’hon.

M. Meighen et ses amis dans la pro-
vince de Québec sont si différents que
l'on peut sédemandersi l'on ne tente
‘pas quelque part de créer à l'extérieur

du malaise et du ressentiment contre

nous. Le moindre incident désagréa-

+ + + 1H

LEBENPUBLICestin
et publie .au No. 3 rie Hart,
par la Cie Le Bien Public Li-
mitée dont:M. I’AbbE_
linas est le‘éérant-éénétal. =

le croient.
A bon entendeur, salut.

  

 

pas d'électjons -provinciales’eüt ad
tomine. . .
‘Quant à l'élection fédérale, dans le

district de Québec; ce sera un coup de
balai complet.
“I n’y a pas,de successeur à nom-

mer à l'hon. Walter Mitchell. puis-
qu il n'a pas encore donné sa démis-
sion. Il n’y a pas’devacance dans:le

¢cabinet”, i

.o….

 

 

DISTINGUO
—Une parôlé‘d'Hhonnétr vaut- mieux

Qu”WNL~.SCImentscu. A SetpatarneA b

—Parce que?

Dom. Tex. 138
Laurentide 795-8 79 —Un serment, ¢a so “prite’’, mais

une parole d'honneur, ça se “‘doany’. | 

v
d
“

* Wayag..

138
1-2

compterles protestants. rait été fortement malmené, insulté
€ ! même à Québec. Or, le ‘‘Star’’ disait
St-Philippe BOURSE ETETFINANCE: hier que M. Meighen y a remporté l'un

ami ’ . des plus grands succès oratoires deFamilles.............. ..... .. 1,115 ee ; reps ; Lo
Communiants een. 4,281 ; ; use sa vie, L histoire du czillou qui a
N 1.130 Ces chiffres nous sontt gracieusement fracassé l'abat-jour de l'arsenal de

Totsrareslation "uns "7% fournis parla Firme Keating & McRae, Sherbrooke et est venu s'abattre sur le
va ro os at a1 Agents de change, No. Grue Hart Les paidequin sous lequel parlait le pre-

Protestants.Tr ER. .. .. D, 36 Trois-Rivitres. di 16 bre 121 mir ministre, n'est-elle pas destinée à
PrTTTU : Mercredi, 16 novembre 19: faire le tour des provinces anglaises et à

Total 5.397 Am. L Phas hue ors beet.| soulever 1'opinion contre nous? Nous
PortraitPOS m. Loc... 957-8 941-2 9534 supplions nos compatriotes d'un bout

Anuc. Cop. 241-8 283-1 241-8 |aà l’autre de la province de ne commet-
Notre-Dame AllisCh. . 361-2 5 ve a 1-2 {{re aucun acte regrettable et inconve-

Pami ; Atchison .. 87 7-8 45 nant. Soyons des centilshommes!| Pamilles cat hotiques PESSPSOEE 1.051 Bald. Loc... 971-8 947-8 961-2 Le Droit’:
OMMURIANES . ©. ven e SOW Bothy, Steel. 563-1 55 56 1-4 Certain : d ,. ; aol 2 - ertain agent du gouvernement

EISew vprod Can,Jac118a Le 7-8 Ho de Toronto vient de déclarer qué des
‘ cree Ch Mot... 463-1 03-1 milliers de gens apparemment riches,

Ste-Cécile Cr. Steel... 65 1-2 63 7-8 65 3-8 en Ontario, se promènent dans des
Erie.... 121-8 1218 121-8 automobiles, limousines ou coupés de

si 535 Gen. Mot... 111-2 113-8 1112 luxe, qui n'ont jamais été payés. IlsCamitles Ceeeee ; oe Gen. Asph.. 64 1-2 625-8 643-8 affichent une prospérité qui n'existe

Nonts "508 Int. M. Pid 531.2 501.4 53 que dans l'imagination des témoins
Total de la lation catholi- 2 Insp. Cop.. 37 3-8 461-8 37 de leur train de vie. Ce qui n'empêche

al de fa popuiatt mop Intern. Po 561-2 547-8 56 u'ils passent pour Tortunés, qu'ils ont

que. Terre 2.526 Kenn Cop. 241-8 233-4 241.8 la considération de tout le mondeXL! . . s ‘re de +,

Mex.Petr.. 115 1121-4 114 3-4 " > larve$ crédits, tan-- fi - qu'ils ont partout de larges crédits, tun

Total par paroisse ponte a. A 38 A5 a oe | dis que d’hondagoa, à côté d'eux,
ulte-Concenti J FerAl PERO O26 CN Ve 9 On parce que plus humbles et vivant

NoraleeConception . oo : 8.752 Rep. Steel : 50 1.8 493-4 501-8 jus modestement. passent inaper-
St-Philino 5,361 Reading … 2 1-8 7 71 5-8 çus et ne pourraient, s'ils le voulaient,
Ste Ce pePrUT 2526 Sou. Pac... 795-8 7918 7093-8 ‘vmprunter trois sous sur une vie irré-
SEEN0e6922 sou, Rail. 187-8 185-8 187-8 |rochable d'honnêteté. Il ne faut pas
Total 22 387 St udebaker..77 3-8 73 5-8 77 1-4 juger sur les apparences. Le nombre
p testte. 4.000 Texas Oil . 46 1-2 45 3-4 46 1-8 ust grand des richards qui nous épatent
FORESIAMIR coerce veea u Las - 1a La gol s 1243-4 par leur faste, mais qui sont en réalité

al dela à ; . 9. Be Dave= 5 : - plus pauvres que les plus humbles |Total de la population. ........ 24,387 U.S. R. ne 501-8 49 50 1-8 Cotnme quoi il ne faut pas envier les.

U. S.R.St. 523-8 514-8 52 3-8 grands, et que la meilleure sagesse est

I y d'él | pnSteed - 32 3 3-8 a2 encore de se contenter de ce qu'on a.
n as. eleg-| WVOver... 6 ‘ “Le Prévoyant””:
y aura » . Since.Oil … 24 235-8. 24 Quel quesoit le résultat des élections
tions provinciales cet H.Oit……. 791-2 7812 791-8 fédérales. il est essentiel à la grandeur

« Ph P. Co... --110 107 5-8 1o au progrès, à la vie même du Canada
automne, dit on. pes IDR821-292 31 Aa que lé dualisme résulté de la Cession

; bitibi 2 2 1-2 à 7- ‘de 1760, et cimenté à nouveau par les
Alexandrel Taschereau Brompton.261-2 26 he 31-2 Pères de la Confédération,retrouve une

——— B.E om. 1 forme coricrète dansle respect des droits
L’honorable L.-A. Taschereay, pre- B. E.S. 2nd oo et privilèges des minorités dans toutes

mier mihistre de la province. a ‘déclaré: ., bd ....211-2 21 1-2 21 1-2 bid les provinces.
Qu'il y aura unesession de la Législature BrTr... .261-2 251-4 265-8226 Le flux et le reflux de l'impériätisme.
très prochainement, mais quiln'y aura Cos. M. & 10"197 181 >a 19 la protection ou le libre échange, le

melting’. * “1811-22
| Ca. Cem. 56 1-4:56 56 1-4 bid
Can. St. Com. 18- 18 18 bid

137 1-2 bid
791-2280

Lyall Cons. 67 © 663-4 66 3-4 à 7-8
Mont. Pl...841.4 84° 841-4285
Nat. Bre. . 57 3-4 57 57 5-8 à 3-4
Price Bros. 36 à 36 1-2
Que. Rail. 25 24 3-4 24 7-8à 25
R.P. & P...6 5 531.2

IR. Co. Li... 1311-2
Sh. W. &P. 104 , 104 1042105
Steel of Ca. 613-4 627-8263
SPPR°CHM-S "607-172-460758-468
Sp. R. Pfd. 77 1-2 77 77 1-4 bid
‘Tor. Rail... 67 631-2 671-2368
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 ble cst grossi 4 plaisir. A lire ‘cer-
{ Laines feuilles, le premier ministre au-

régime d'administration des chemins
de fer. ne peuvent empêcher que la
question primordiale pour le Canada,

abstraction faite de son rôle dans l’Em-
pire et quelles que soient ses ‘destinées
futures, c'est de devenir une nation
par la communauté de sentimentsde ses
principaux élémentseet par leurs rap-
ports amicaux les uns envers les autres.

Divisé quant aux origines de ses habi-
tants, le pays doit être uni en ce qui
.concerne leurs aspirations et leur idéal.
Cette union ne peut résulter que d'un
respect mutuel bien entendu. IL né
doit y avoir ni vainqueurs, ni vaincus,
ni race supérieure, ni race inférieure,

  TE

D. Gé-

 
 

 

AGENTS DEMANDE:Bons”a-
gents, hommes: ou femmes peuvent se

‘| faire un salaire: pour solliciter dagla
ville.ou-la campagne,pour. marque;‘de

produite;:bjen“connus/nâr,
Casier “N"‘Le!Bien’‘Fab
Rividres, °°
20 nov.

er
  

——————

AGENTS DEMANDES.—Danstou-
tes les villes-et campagnes dù District
des Trois-Rivières. Contrats avanta-
geux. S'adresser à La Cie Napo Ltée,
14, rue des Forges, Les Trois-Rivières.
j.n.0.

TERRAINS A VENDRE.—Deux
magnifiques terrains de 30 par920.ayea
maison ct dépendances au
rue Rochefort. Conditions RA
dresser à Joseph“Bédard, Font:
Maurice, P. Q
10-17-24-1

A VENDRE.—Beurreric-Fromage-
ric avec tous les accessoires modernes,
eau, électricité, glaciéres, maison atta-

| chée à lafabrique. Située dans un bon
centre où le propriétaire peut vendre
du lait et du beurre et faire de l'ar-
gent. S'adresser à 115 St-Georges, tous
les soirs, ou écrire à Casier Postal -666,
à Trois-Rivières. P. Q
15-17

POELE A ;VENDRE.-—Bon- oèle
de cuisine en fonte émaillée, chauffe au
bois et au charbon, grand fourneau.
réchaud, trés bas prix. S'adresser au

, Not 99 rue: des Forges.
15-17

A VENDRE.—‘“Sleigh culler” S’a-
dresser Orphelinat St-Dominigize, rue
St-François Navier, à l’homme. de

cour.

CHIEN PERDU.—Un Boston Bull
gris et blanc a été perdu entre St-Tite
et/Grand’Mère le 30 octobre dernier.
Récompense généreuse à qui le ramè-
nera ou cn donnera des nouvelles pré-
cises au Bien Public, ou No. 34 rue
Badeaux, Les Trois-Rivières, ou à
M. Alphonse Béland. St-Tite, P. Q.

CUISINIERE.—On trouvera une
excellente cuisinière en s'adressant à
No- 2 rue Haut-Boc ou par téléphone

15-17
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Corporation delaCité des

Trois-Rivières.

 

Canada.
Province de Québec,
District des Trois-Rivières.

AVIS PUBLIC

Est nar le présent donné que les
Commissaires d'Ecoles pour la -Cité
des Trois-Rivières à leur assemblée du
10 novembre 1921, ont adopté la ré-
solution suivante:

Proposé par le Commissaire Anselme
Dubé,

Que Monsieur le Commissaire G:-H.
Robichon soit autorisé à signer un
acte de marché ou conventions Avec
Arsenault & Ahern Ltée, pour la cons-
truction de l'agrandissement de l’école
St-Philippe No. 2, suivant projet
d’acte préparé par J.-A. Lemire, no-
taire, e qui vient d'être lu aux Com-
maires.

Trois-Rivières. ce 16 novémbre,1921,

Arthur Beliveau,
Secrétaire.

*

\

  

 

l’Académie Suedoise: a
décerné à Anatole
France le prix nobel

Stockolm, 15.—L'Académie Suédoise
a décerné au romancier français Ana-
tole, France, le prix Nobel de litté-
rature pour l’année 1921.

Anatole France est le’ quatrième- lit-
térateurfrançais à obtenir ce'prix dépuis
qu’il a ét& fondé en 1901, par le doc-
teur Alfred-B. Nobel. fameux -chi-
miste suédois, inventeur de’ la dyna-
mite, qui, dans son testament. laissa
une'soniimede $9,000,000 enviton-dont
les revenus sont donnés ‘comme prix
de physique, de médecine, de chimie,
de littérature, et de paix. Chaque’prix
est d'une valeur de $40,000.

Les littérateurs français qui ont ob-
tenu ce prix avant M.‘ France sont
René-François-Armand Sully-Prud?
homme, poète. 1901: Frédéric Mistral
poète, 1904, ‘qui cependant dut parta-,
ger le pri% avec Joe Eschegarav, ‘es-
pagnol: Romain Rolland, 1915. ’

* Les ‘autres ‘littérateurs ‘qui ont rèçu
ce ‘prix soilt:” Henryk Sienkiewicz,
1903!"Rudyard “Kipling. anglais, 1907;
Maurice Maeterlinck, belge, ‘1911;  

miuis des citoyens égaux,
Rabinka Nath Tagore, indou, 1913;
Knut fan.sun, norvégien, 1220.



© ntiteydes séances des 19; 25 et 28 oc-

’ toirs’sur ‘ceftdines‘parties dès rues St-

- secondé» par l’Echevin’ J. O: Pelletier
Que‘letMaire et le Sécrétaire-Tré-|

stif-mefitionnées

* Metrscsondépar l'Echevin-W: Grondir:

Au ‘Conseil Municipal de
| Grand’Mère

av CONSEIL“ MUNICIPAL DEy Question d'augmentation. de salaire

oT

GRAND'MERE-

Province:de Québec)

Cité de-Grand'Mère)

Séance régulière du 2 novembre
1927

: AV.une. séance régulière duconseil’
municipal de La Corporation de la Cité
de Grarñd’Mère, tenue le deuxième jour
du moik/dë novernbre, 1921, aux lieu
et-heure ordinaires des séances.

Furent préserits: Son Honneur le]
Maire’ J. P. Lalonde et Messieurs les
Echevins J. O. Pelletier, Wilfrid Gror-
din et AIbE Matteau formafit quorutn:

Le Secrétaire donne lecture des mi-

tobre.
Proposé par I'Echevin J. O. Pelletier

Secondé parl'Echevin W. Grondin:
Que les minutes des trois dernières

séances soient adoptées telles que lues.
Adopté.

Proposé par I’Echevin A. Matteau
secbiidé“ par’ l’Echevin W. Grondin;
Que le Secrétaire soit autorisé de

substituer le nom.de M. Oscar Gélinas
et celui de Mde Vve M. A. Cossette
auxtôles‘d'évaluation. etude: perception
comme propriétaire’ d'un immeuble
sf”:ruelléLemay:

Adopté.
Demande d'augmentation“d&salai-

re de M. Lucien’ Samson, gous consi
d on.

Fute ‘de plusieurs propriétaires
delhairdant - la: cofistructionde trot-

Georges, Bordeleau et St-Maurice.
Sous considération.

“Proposé par J’Echevin W: Grondin-

sdHér=Wient"aurorisétà'sighèrrau nômt
dé”cétté" Cité, tous côûtrats- notariéé
nécessairespour mettre a effet les.
dispositions du: règlement No. 211,
de cette Cité, I. E. pour potr¥sir: (a)
a la ventede'usine Hydro-électrique
et de la lignede transmission de laCité)
et (B6)"aVapprovisiotinement d’elediii|
citéde-la-Gité::par-la-Compagnie Elec-
tifSorviteCorporation.

: Adopté.
‘Attendu.que la vente del'usine Hy-

‘droséleétrique et que le contrat d’ap-
Provisionnement de l'électricité entre
1#* Cité* dé laéomphgnié Electric
Service Corporation constituent un

règlementdes‘diMéultés entré là Céri-
-paghie’ Shawinigan Water & Power
et:la -dite Cité;
-‘Attefidu quetlatdite Citéseraitdis. |i
posé-Avceque tôutés poursuites entre
la “dite Compagnie et la dite Cité|

- ‘Prennent finBütenient et simplement,
ala “conditiondit chacuniédes parties

- acquitte”86s"“propres- ‘frais: ”

pAttéfdu"qu'un"télrèglemient serait .
-adintageny’Poui.cetteCité;
ATPesProbspar1ElieyinV. on-
din;Secttd®par I'EcheVifi’). O. FS
tier£"at pi CS sers -

: IQue-lésProcureurs-dë la.Cité soient
alitbrisés A-efféctuer ui règlement‘‘des
didéx: poursuites” dans les conditidny

peo ‘ Adopté.
=MGérant dnne lecture’ de la cor;

ondance échangéeau- sujet de l’af-
"ShéndëreetATet' dtmémaitet::

frais détaillé de Mitres. Tessier,
isidre” & Désitérs-en'cette”céise) [7

Proposé par l'Echevin J. O. Pelle-

de

; Que le mémoire de frais de MM. Tes-
sier. Lacoutsidre & Désilets. dans la’
cause. de Saunders et al. soit accepté

_ au mvntant™. de S200:00 et-- payé à
même’ l’itémrde ‘ffais- jüdicihirés.

” Adopté
LeGérant est autarisé: à' faire fairet”

immédiatement les travaux d’aque-
düc'surlatrueSt-Mauride, etd'engager
dix hommes pour ce travail, en choisis-
sant: les-personnes- qui-ont le plus be-
sôfn d'ouvräge.
La question d’achat-dfithe terr>af

bois est remire entre lag mains de

 

 
de M. Wm. Dubé.
: Renvdyée.

La séance est levée. nu
Ls. Bérubé.

Secrétaire-Trésorier

LE SPORT

~

La nouvelle sportive qui ne mañque-
ra pasd'intéresser tous nos amateurs

de sport est bien celle ‘qui veut” quel
Grand’Mère ait une puissante équipe
‘de hockey, encôrëcet hivër.
N'y a quelques mois on croyait

que le hockeyserait mort cette année
en notre ville, mais voici qu’on“rous
annonce I'heureuse nouvelle que Grand’
Mère entrera sette année ‘dans la Li-
gue Interprovinciale avec uneéquipe
qui nous fera honneur. Cette équipe
se-composerait de MM. Frank Gau-

thier, Tom’. Richardson; H. ‘Mac-
‘Laughlin, ‘Pht ‘Hayes. Albert Ricard,
Fred: Béchard; Charles Lacroix, ‘Fred.
Hoffman, - Mike" Neville, * Eruie * Ro-
bert; Bell Boyd-ét A. “Bouchard! "On
noüs-dnHôhée que leÿ deux promoteurs
de ‘cette'équipé MM. L. W. Canfpbell
et Maurice Panneton sont desceridus
à Québec ces jours derniers. pour ‘fissis-
ter à larréunion de la Ligue Interprovin-

ciale.
On-nous-dit-que vette‘Ligue'secom-

poscra desÉquipes suixantes: Chicou-
timi; La “Tague; Grand’Mere; Québec,
et. Sherbrooke.
Vu -que nous n'avons’ pas de pa-

tinoire[couverte en notre ‘villt’ ces par-
ties: de Ligues supposées être jouées
ici-seront jouées à ShawiniganFalls.
Nous aurons cependant‘une pati-

noire ouverte, à la plate d& celle de
I'am dernier. laquelle servira pour les
pratiques.

- Nbus- aurons’dont le plätsir entore
cette année devoir n0s*gars à l'œbvie
et nous sommes certains qu'il défen-
dront notre’ drépeau* avec'honneur.
—Ilest rimbur; ict"queNotre chef

de police, M. C. N. Blinchetsongérait
‘àdonner-sa démission prochainement.
Ofipfibre®laraison quit-porte! M;

‘Blinthbt audit ainsi*cette raison seralt
connue a la prochaine assemblée du
conseil.
M. Blanchet otcupe ce poste: avec

satisfaction depuis nombre d'années.
—Les Enfants de Marie de notre]

paroisse auront leur réunion mensuëlle
difnancheprochainia 4hfès:de:1"après-
midi. .
—-Le chœur de !’Orgue est à prépa-

rer pour la Fêté*del''mMataléé Cdn-
ception la messe harmonisée de’Bit.
'‘tnfdh” solis-la condliite de M. Bélil
veéan leur: chef. "1
—-Durant,toute la saison. d'hiver, à

moins-‘ d'occasiôns excéptionnelles;
l'Eglise de notre- pañoisstfermèra’ à
d'Angélus, le soir, le dimanche exéepté:

oass¢ quelquesjours en'promenade a
-Montréal ces jours derniers.
—Madame Vic. Gampeau-ot sün'frè-

re M. E. Brunelle passent elque
"JourtenpromenadeaMuitréal: !
*—Un#conférence. str“l'Art' Culihaire

a'-Été“durihée* cks jours dernier ‘dans
I'Externat des Dames Ursulinds, dux

«ier dil Gouyefrientent.
—M. et Mde Oscar Gendrant, sônt | gh.

‘révenusdé” Clbnx: Afbertss ét” rési- |
deront probablement aux Trois-RiViè-
Tés'ou' La" Tütue:

‘organisé. par M: Edouard" Coulombe
et quelques amis, au bénéfice de1x Gar-
‘de d'Honneur de notre ville a été unig i
franc succès.

‘y Lesrceettes ont: été--cdes meiltesres gt
ef dé: tagniffques pix furent distri-|
bués aux vainqueurs. “

sion nous ‘dit-on, on ignore la raison
de cette décisicn. .

ee

Aménités conjagales: 03 #76 Peur DriiensipfyleShude.ct rap-
‘

as si peul'dé tête,"tà poscûdes tant de

---M. et Mde Théo.THigudv68].

Däñieset détioiséles par un conféren-

—Le euchre du 11 novembre dernier Bi

—M. C. N. Blanchet,chef dé* police Bh.
de notre ville vient de doriner sa'd€mis-|'|

rey vi ir

—Je ne comprends pas quetoi*qui'} BE

À. fAnte

ee
| NtJovemamother-g7-rue-Brooks!
‘estrreveni d"ife:agréabibHromenade,
‘pasesaFitEHBUR, Messi;chezdis
parentet)ddsdis. «° T

| —=M:‘Diiinase Rq¥,de Providence;
R° FE; était en visité fa’ semhifie” der”
nid‘chez'MyAlfred:J. Bergeron, 282
Avenue” ulin’
PéutetretitedeIpoutattiinWodh

sottiothine.s’Afai dBhnt rendéz-vous
hiérsoitairionssdtM.--Alfréa’“Bergeron,
182‘riéd'Cuthbértänds pour otretémôir
dtfitgrandpértiqdewhist(Huidevaitdé-
cider‘du’chMpionriatdela’ ville."M°
AYFÉd' Bergèroh qui détenait Jorecord;
avhittaiescoâtre*M.“Joseph“Lat
niothé; chcun dÉvait se choisir ui
patterfaire."NX Läinibthe; eut”pour.Pars
“ténilike- Mine’ Alfred" J. Bergerofl;dé
l’AVenlé Gäulir, ‘tafaiëque M.Bérge-
rénprit MEJosephBiflon. Celui-ci a
déjà Täit ses'preuves/dans l'Ouestet'est

d'enctout-poirit digne-désa grande: re-
nommée . Il y cut trois parties de jouées

ces quatre,championsest impossible ag
décrire. D’abord’ les honneurs furent
partägées. Ala trôisièiiie partie, car

Mme‘Bergeron firent des-prodiges de
valèur et rempôrtèrent la victoire.
Les ‘déux champiuns' reçurent chacun
une médaille’ d'or,. dont la fäca princi-
pale “contenaituite table au centre; et
quatre personnes absisgs
on’peut’ lire ‘Championnat du whist,
11 nov. 192f. M. Lamotheseréjouit à
juste titre d’avoir fait mordre la’ pous-
siëre'à d'aussi redouftdbles adversaires.
« —M. Pierre Kappelle, du Manville
Road, est allé hier visiter des parents
et‘des amis dLawrence; Mass.

Louiseville
Samedi soir et dimanche apresmidi

ont. été ‘tenues deux assemblées’ fort
nombreuses.

La’‘première assemblée était convo-
-quéë par le parti libéral. Les orateurs
qui ‘ont adressé là patole ont été 'M.
Eugëne Durochèr, maire de St-Dillace,
et candidat libéral dans la prochaine
élection; l'h3n. sénateur J.-H. Legris,
M. Hormisdas Mayrand, députésor-
tant de charge et M. l'avocat*François
Lajoie des Trois-Rivières.
Dimanche au soir une autre assetn-

blée, eutlieu immédiitementapres les
vépres'd I'Académié* des Fréres.; Cette
assemblée avait été convoquée par le
parti agraire du comté de Maskinohgé.
M: Létourneau- professeur à- l’Ins-

titut d’Oka. et un- des rédacteurs’ du
Bulletin des Agriculteurs adressa la
parol. Il expliqua le programme du
nouveau -parti M. John Trépanier dit
aussi quelques mots” lui aussi sur ce
sujet.”

L'assemblée était"'présidét pär M.
Anselme’ Marchand’ cultivateur de
St-Justin: :

Inmimédidtemnt. aprds cette grande
assemblée; il yeutuñle réunion afiri de
décidérsi l&parti agraire doitavoir un
candidat en la présente élection.

' ———
 

St-Zne de Vincenites
Samedi derriér, le 5-novëmbre eu-

rent liett en: cette paroi:se,-les funé-
railles d’un de nos plus vénérables vieil- [‘
lard: M. Urcisse, Goyette, époux de
Clarina Massicotte. *

A- la: famille éprouvée nous ‘offrons
nos sincères condoléances:

Gall
Dimanche‘le 6, M:Fortunat Proulx,

carfdidutefermiér, cultivateur-indépen-

‘la”parole'après la messe, il était actom-
pagné de l'avocat Camirand de Mdnt-
‘tréal. IF a été très-biën' accueilli. L'as-
semblée fut paisible.

—Messieurs L.-A. Toürigny; F.-E.
Tourigny, Achille Schelliäg ét O.
Mailhotont été nommiés régisträteurs
de la’ paroisse pour les préseritesélec-
‘tins, “
—Le 8 nov. M,Damien Beatdettg|-

unissail sa destinée à“Mile Nelda-Bead-
dette de*catte ‘paroisse, 4

—Etaient dans nds paragcs au cours
dela semairie dernièré: Madang’Oscar
JZHeureux, Mile Marguerite’ Touri- |.
gñy et M; H.-B. ‘Tourigny des Trois-

et dire tout la scieñte deployée par|

ils ftaient une à üne; M. Lamothe et

s. A l’envers|

didéfit pour le comité de Nicolet a adressé

 

ST .

se 3a
1

Sterile.|pur se AM Caters

spDimancheJe- ae enflademeure
‘déM: Harry”"LafiBért, Madame Vve
O¥ideEamBertnde’Vittoria ‘Pichettel
‘rendait‘pfeusment bot: Ame"Dieu,
après une maladie-qui|la minaît depuis
plusieurs”nioik. BIEVit venir lat mort
aveccalmeetrésigretfon sesoumettant

| âta vojuñté'aé Dieu:*ElleYest'décédée
‘à PhgeHe'80ads. Ellelaisse poidpleu-
fersa perterun fils. MHarry’ Lambert,
et déuxfilles MesdamesLouis--Georées
Piburde et Napoléon. St-Louis. Kes Fu-
néraillès‘orit été”très imposante.
‘Les ‘poétéuïs étéjent MM. Téleïphore
Lambert, ArthurLambert, Henry Lam-
‘Bert’ ses’‘Beuxfrdres’et M. Louis Lam-
‘bert, cousin de la famille. Conduisait le
corbillard' M." Fdncois Larnbert aussi
coutin de la_ famille. La collecte fat
faité par Mésdamés Télesphore: Lam-
‘bert, Vee Adélard"‘Lambert ct Dame
Vve"När@isse- Lesage -seb'belles-sœurs.|.
Elle laisse‘en’‘plus une sœur Däme Vve
Théodule‘ Descôteaux de Yamachiche.
—Mardi le. 15- courant M. Jos.

Fleury de St-Léon,était chez M. Max.
St-Lofiispour Ta pérétiplior des rentes

"4

‘SéignèuritièstdsaiDamesUÜrsulihes-
des Trois-Rivières.

SE-Louis:doChangin
Samedi dernier 12 12; A notre salle

parbissiale, cud lie une assemblée
politique ou adfessèrent la parole le
Notaire Desroches, candidat conserva-
teur, le notaire Ladouceuret M. Gau-
vreau. ‘Au-delde‘100personnes horn:
mes et femmes étaient venus entendre
les orateuts. Le nbuveau candidft du
Comité de Champlain a laissé chez ses
auditeurs la réputation d'un homme
très poli et très’ maître de lui-même;
I a demandé dañs- son discours de ne
pas mêler les personnalités aux ques-

tibns’ pblitiques. Il s’est: élévé contre.
ceux qui injurient un homme unique-
mentpatcequ’il' défend tel programme
‘politique. L ‘assistänce a été très calme
ct écouta les vrateurs avec beaucoup
d'attention et’ dé‘’féspect. M. Désro-
ches est parti erfcHanté de sa visite à
St-Louis.
—M. Emile Härnelin, de la paroffése

a ouvert un’ nouveau magasin dans le |.
village.
—Le comité conservateur ouvert

‘trois jours par. semaine se tient à ‘la
‘salle paroissidle.
—M.0. Lanfothe, mdire et Jod.-F.

Levasseur ex-mälire oñt-présidél’assenf-
blée de M. le notaffe: Desroches de
Grand’Mere.
—Oh nous dit que ‘M. Desaultiiers

candidat libbral tiendraune’ assemblée
ici le 27 après la messe.
—La ‘‘Crjée des Ames”a béaiooBB!

d'importance ‘dans la paroisse oL ‘suk
cité à chaque dimanche uh nouvel in-
térat. 11 est'tobt-à-fAttintéressant de
voir la’ variété‘des sujets vendus-Fen-

| train ettepläisirque cause cet etfean en
faveur' desdéfunts.
—M. J.Boiviri; du villdge estrégis

träire pour là présetté' élection.
L'extérieur dé la résidënce d'été

M. le” notaire- orest dés Troïs-

Village, cstpresque terminé;

veVe

ST.NARCISSE

 

Baptêmes:—Le 16:okt. a été bap:
‘tisé, Jos.‘Maurice-Armahd* fils dé’‘Dé- Ç
nat’ St-Arnault et de Labra Cloutier:|
‘Parrfin, Ferd.-Bte ‘SteArriault, mab-
raine: Ambandd‘Bonenlant, grands" |
pärerits de: l'enfant.

Le 28" oct.
filsde Xavier Veillet et de Miric:Ange
Veillet. Parraiti, Come Veillet,
raine; Flore Cosset, son épouse, oncle
et tante de l'enfant.
Le même” jéur, M.Apge:Jeigrete

fille de Xavier Veiller‘“de-dé*MAng
Veillet. Paivaiñ, Alfred:Veiled mar- |;
raine Exilda Nobert, son.épouse, oncle’
et tante de l'enfant. “

Le 3. novembre, Maric-Germain&
Simbnne, file"aEDonatCossél- et’dé.
Annette Cloutier. Parrain. Omer Cidl-
tier, marraine, Emma Brouillet, son
‘épouse. oncle et tantedèl'enfant.

Le même jour, Jos.-André-Jules, fils],
de Josaphat Massicotte ci deEvh Si:
Arnaud; Parrain André .- L'Heuréüx,
maraine Dellerise Massicotte, son
€potise. or
-Mariages.—Lt 265.oct. . Bernard

Trudsl, fils de Philippe. et di! ‘Sara Rivières.;
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| mëtte fr@ré- du’ marié et M. Agapit

de
Hese faitconstruiré àproximité

Jos.-Georges-Eéépèla/qe

mar- .

Tessier, conduisait à l'autel Dil,Ber- ’
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hi!Thigéault,fille de feuJosTiigeaultet (
€Ejpise Potyin, Ce mariage‘füt célé-

Des ‘can

bré avec pompe. Des canAae
chantés furant-la célébration dis mia-
riage, avet' aceoripaynement’ d'orgue,
tenue par Dile Rachel Garcedu. Après
la cérémonie tous:se‘ dontrédus à la
Tésidence du marié. Bons souhaits aux
nouveaux époux. v
Le 9 nov.le mariage de Thomas Mass

sicotte 3 Angélina Normandin..
Sépultures.—Le31 oct. a été inbu-

mée,’ Alice Rousseau, fille de Josaphat -
et dé Tilia Frigoi, clle’ étdit*agte de
3 ans. '

concours de-parente-et amiseurent lie
les funérailles de Xavier Trépanier,
fils- de Georges ct :de: Marie Bhril. à
I'age de 43 ans. La levék di corps: fut

dela paroisse. Le service fut chanté-Jar
M.l'abbé Josaphat er! vicaire à ste-
Thècle, assisté des Révérends MM: Pan
neton comme diacre et Dusablon, com:
‘me ‘sout-diacre. L'Eglise était-revêtue
de son plus grand deuil, la chorale‘de la
paroisse a très bien réndue la. messe
en partie. L'orgue était tenu par ‘Dile
Garceau. Mombreuses-furentles com-
muniorsoffertes’ pour le repos: de: son
âmeet cômme ténipignage d'estime
pour lui-même‘ et poûr ses parents.

Les porteurs étaient 5 de:ses fi
dont voici les noms: Hormisdbs, Geor.
ges, Freddy, Wilbrod, Joseph et Enhile |
Fraser, son beausfrère. Le cbrbillard
était conduit par Josaphat un-autre'de
ses frères, qui' en même temps portait-
la croix. La collecte futfdité par‘MM.
Léopold Baril et Georges Pronovost.

R. P.
‘Le 6 nov. Lucette Cossette, fille'de

Jettrey H. Cosette et de OdélieVeillet,
à l'âge de 2’ ans.
Le 8.n6v. Yvonne Roussedu, fille

de Josaphat et de Julia Frigon à l'âge
de 4 ans.
—Le 8'nov., laparoisse de St-Nar-

cisse a eu ie'plaisir d'entendre Ms le

préserite litfé fous exposer’ son pro-
glamme avec beautoup dé franchise, de
sorte que les électeurs l'ont écouté avec
grande attention: il était accompagé
de M: lé notaire’ Ladouceur de Shawi-
nigan ‘Falls et duù notaire Luldride de
Grand’Mère. Tbus ont été bien ac-
cueillis et applaudis. .

7

VAMACHICHE
Le 12 novembre 1921, Joseph: Guil-

‘mettéunisshit sa destinéa‘celle'de Mile
LéontineBellemare. Le mariage fut très
solennel. La bénédiction nuptiale leur
fut donné’ par M. l'abbé Cossette, vi-
caîre. Servaient de témoin M. H. Guil-

 

 

‘Béllematéfrèréde la mariée. Garçon et
fille .d‘hôniñëïr M. G. Guiliïnette et
Mile Marie-Anna Bellemare. La mariée
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—Le 4. nov. au milieu d’un grand ”

faite par le Rvd M. Parentedu, curé}

nbtaire ‘ Desrothes, catdidht dhris la |.
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- ActionsPrivilégiées 8% Cumulatif I
Remboursables a $1:10; plusrdividendes courus, |

leou avantle 15août, 1936.. :

JOBJET, DE: LIE] JPRUNT —— Le proänit de ln présente.émission An if:
ugnouveau magasin, au remboursement complet dos-hypo- .

ques, aû paléiment degpmprints.de'bânque, à 14 création de nouveaux ;
rayons et au dévoloppement du service postal, a

VENTES — T.” cLIfro d'affaires à augmenté de 656% en neuf ans. Les ventes
‘ dovntiv.i vetto annéeso chiffrer à $4,400,000 vrnigré 1a diminutiondans les prix,

BENEFICES — Etalent do 885,250 on 1911 ot atteignalont 834,000 6n 1920—"dfe ||
augmentation de 850%. Pour l'année courante ils scront probablement!

e d'environ $360,000,

' DIVIDENDES — Il suffira d'un profit do 3X soulement sur los ventes: actuelle:|
D pour asturer lo palement.des dividendes de la présente . L'an 1

dernicr les bénéfioes ont été de 8X sur Jes ventes totalea,

FONDS D'AMORTISSEMENT — Sora suffisant pour racheter à l'échéanos,*
toutes les actions privilégices à 8110‘ et restorn, jusqu'à réanboursemetit,le
propriété Inaliénable et insaisissable dos portours de ces titres. LL

GARANTIES — La compagnie n'a pas do detto obligataire et ne pourrs éthottr
d'obligations saus le consentement des deux tlera-des porteurs d'aotiors
privilégiées. Les terrains et los bâtiases, Incluant l'amoublement, lSquippé-
mont et lo roulant, sont évalués À $1,675,610. La constriction du nouveau
mongasin porters la valeur do la prôjprlôté immobilière seule à 160%du:
présent emprunt. Uno fois In présonte énilmion vendue, le surplus del'actif:
sur lo pass d'onviron 200% de la valeur nominale desactionsHIE
Blées offertes — et cuci sans tonir compte dolaivaleur de l'achalandage queM.
J. J% Robson, comptable Yeetield, évalue & plus de $872,000.
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$100 par action remboursableà $1f0 |
pour rapporter de 875% à 1234%

—suivant la date du rachat.
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Circulaire complète adressée sur demande. Découpez ls:
coupon ci-dessous. Vous êtes trvité à nous téléphoner -

ou télégraphier votre commande à nos frais.

Crédit National,Limitée
Chambre 715, Edifice Dominion Express. >éléphone: Main 5165

145, RUE ST-JACQUES, MONTREAL
cmt

CREDIT NATIONAL, LIMITEE,
Chambre 716, Edifice Dominion Express, Montréal.

Sans obligation de ma part, veuillez me fournie desSIE
puis Frères,supplémentaires au sujet de l'émission de la Maison Dü
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tumegris Laupe avec chapeau de même| et riches cadeaux. Nos meilleurs vœux
nuance ct jolie parure en hermine. Son| et souhaits de bonlieur aux jeûnes époux
bouquet était composé de roses thé.
Le déjefiner fut servi chez son frère M.
Pierre Bellemare, maire du village. M. de Calino à la prétention’ de se

Lesoir il y eut grande réception chez M. tenir très au courant des découvertes
Agapit Bellemare son frère. Les invités de la science.
étaient Mxet Mde Pierre Nellemare, —Qu'est-ce que c’est que l'air li-
M. et Mme Gustave Belleamre, M. quide ? lui demandait hier M. de Calino
ct Mme A. Gélinas, M, Louis Gélinas, junior.
etc. Les ’marlés“ reçurent de nombreux —L'air liquide...
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Chefd’une grande organisation commercialerqui mêle-Japoliéf-
que-a son commerce, il a pordu le contrôle-dumouvement-poli--
tique qu'il-a lancé,et il se trouvemaintenant entraîné.dans'üne
position dangereuse. par les extrémistes
nement‘de classe.
teurde l’Alberta.
ainsi l'édifice industriel et économique du: Canada.

Si vaporeux dans ses discours
ment’ce qu’il pense sur lesgrandes questions du jou.
che une politique de façon à satisfaire tous ses auditoires, ”
est libre-échangiste dans l'Ouest et protectjonnisté dâns l'Est"
Il s’est spécialisé dans la phraséologie sonore.
engagé à ap
mais,il se déclare impuissant à suggérer: dé nouvelles nictiodes.
.pour'obtenir les revenus nécèssaires à la nation:

Sans contredit, la ffgure la plus importante du monde
canadien et le ‘seul chef réel en vue,
geuxet d'un caractère droit. Hommed’Etat dune: habileté: A
éprouvée, de'haute vision patriotique, et'd'un-passé sans:repro
che.

Il se déclarefortementen-faveurd'untarif-de protectionTodd: i“
rée et travaille &’fournirle maximum d’ouvrage,. afin que’ tous -
en profitent. '

UN VOTE POUR MEIGHEN-EST UNVOTE-FOUR:

donveulent le gouver-
Il est sous la domination de Wood, le: digta~
11 établirait le libre-échange et détruirait

Un Vote pour Crear est un vote pour le chaos

ue personne ne sait: actuelles ;
Pt

Sonparti s’éf
pliquer le libre-échange dàäns une large mesure

Un vote pour Kingest un plongeon dans la uit

litique
Pie 4h Habile, puissan

cUN-PROMPT RETOUR A DÉS
TEMPSPLUS.PROSPERES
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LesEtats-Unis
   Lo wl7eh ve

donnent l'exemple

 

Le secrétairé Hughes propose, au nom de son pays,
que la construction navale soit interrompuepen-
dant dix ans---Destruction de 63 gros navires---

" Accordprojeté entre la
“et les Etats-Unis.

Grande-Bretagne, le Japcn

 

Washington, 14.—Les propositions
des Etats-Unis sur le désarmement na-
val telles qu’exposées samedi par le

secrétaire Hughes, président de la
conférence, sont plus rigoureuses et

ont une portée plus considérable que
ne l'eussent jamais osé espérer les par-

tisans les plus convaincus de la cause
du désarmement.

Les Etats-Unis, proposent la cessa-

tion pendant dix ans de la ccnstruc-
tion navale et ils suggèrent que l’An-
gleterre, le Japon et les Etats-Unis

mettent tout de suite au rancart 66

gros navires formant ensemble un

total dc 1,878,043 tonnes. Ainsi, trois
mois après la conclusion d’un accord

dans ce sens, les Etats-Unis n'auraient
plus que 18 grus navires, l'Angleterre

22, et le Japon 10. Le tonnage des

trois nations serait de 500,650 de 604,-
150, et de 299,700 respectivement.

Les autres détails des propositions
américaines sunt comme suit: Tous les
gros navires en voie de construction
ou simplement projetés seront détruits
dans les trois mois après la ratification
de l'accord. Les navires les plus an-
ciens auront le même sort. Aucun

gros navire ne sera construit pendant la

durée de l'accord, séuf en vertu d'un
plan détaillé de remplacement, qui
tendrait à mettre finalement les fot-
tes anglaise et américaine sur un.mmême

pied d'égalité, et à donner au Japon
uné force navale de 60 p.c. de celle de

l'une des deux autres nations. Les
autres genres de navires seront cons-
truits dans laf même proportion, des
chiffres sur le total du tonnage de cha-
que catégorie de bateaux seront fi-

xés. A l'avenir, aucun gros navire ne

devra déplacer plus de 35,000 tonnes.
La durée du service d'un vaisseau de
guerre sera de 20 ans et les navires à

remplacer devront être détruits dans
les trois mois qui suivront la fin de la
construction du navire remplaçant.

Cependant aucun navire de guerre ne
sera remplacé durant les dix années de
l'accord. Bien plus, dans les trois pays
mentionnés, on ne pourra, pendant

la durée de l'accord, construire de
vaisseaux de guerre pour les étran-
gers. On n'aura pus le droit d’ache-

ter des navires de guerre ct on n’au-
ya pas le droit d'en vendre. Les règle-

ments qui gouvernent la mutation
d’un navire marchand en navire de
guerre seront formulés. :

Si les termes de cette p.. position

sont acceptés, alors. les Etats-Unis la
Grande-Bretagne ct le Japon convien-
nent que leur marine, trois mois après
la conclusion de cet accord, consistera
dans les navires suivants:

États-Unis: Maryland, Califor-
nia, Tennessee, Idaho, Mississipi,

New Mexico, Arizona, Pennsylva-
nia, Oklahoma, Nevada, Texas, New
York, Arkansas, Wyoming, Utah,
Florida, North Dakota, Dclawarc.
Total, 18. Total du tonnage, 500,650.

Grande-Bretagne: — Royal Sov-
creign, Royal Oak, Resolution, Ra-
milles, Revenge, Queen Elizabeth,
Warspite, Valiant, Barhan, Malaya,
Benbow, Emperor of India, Iron
Duke, Marlborough, Erin, King

George V, Centurion, Ajax, Hood
Renown, Repulse, Riger. Total, 22.
total du tonnage, 604.450.
Japon:—Nagdato, Higa, Ise, Ya-

mashiro, Fu-So, Scttsu, Kirishima,
Haruna, Hi-Yei, Kongo. Total, 10.
Total du tonnage, 299,700.

Ainsi les Etats-Unis mettront au
rancart tous les nouveaux gros na-
vires maintenant en construction ou
en voie de construction. Ceci com-
prend six croiseurs de bataille et
sept navires de guerre en voie de
construction et deux navires de guerre
lancés.
Le paragraphe 1 comprend une ré-

duction de 15 nouveaux gros navires
en construction jaugeant 613,000 ton-
nes.

Les Etats-Unis mettront au ran-
cart tous les navires de guerre jus-
qu'aux navires de guerre ‘‘Delaware”
et “North Dakota’ exclusivement.

Le nombre des vieux navires de
guerre rejetés en vertu de ce para-

graphe est 14; leur tonnage total est
de 227,750 tonnes. Le grand total des
gros navires qui seront rejetés est
de trente forniant 845,750 tonnes.

La Grande-Brefagne arrêtera la
construction de quatre nouveauxHoods

Le paragraphe 3 comporte une ré-
duction de quatre nouveaux gros na-
vires non encore lancés mais sur les:
quels de I'argent a été dépensé et for-
‘mant un total de 172,000 tonnes.
En plus des quatre Hoods, la

Grande-Bretagne mettra au rancart
ses gros croiseurs, ses navires de
guerre dedeuxièmeligne et ses navires
de guerro:de première ligne jusqu'à la
classe King Geoïge C, ‘exclusivement.

Le paragraphe 4 comporte la dis-
sition de 19 gros navires, dont quel-

ques-uns ontdéjà êté mis au rancart.| -
> Le total du tonnage de ces Vaisseaux
est de 583,375 tonnes,

Le Japon abandonnera son-«pro-

mencé des vaisseaux non encore ter-
minés, à savoir’ les K‘i, Owari, Nes
7 et B, navires de guerre et les numéros
5, 6. 7 et 8, croiseurs de bataille.
le paragraphe 5 n° compte pas

l'arrêt de la construction de tout vais-
seau dont la construct:on est c>mnmien-

2ée,

Le Janon mettra au rancart tous

navires de guerre, le ‘Mutss’. lancé,

le Tosa" et le “Kaga’, en construc
tion, et le ‘“Atago’’ et le Takao’” nor

:ncoren construction mais dont le:
matériaux WAc été assemblés.
Le paragraphe 6 comporte une ré-

duction de sept nouveau: grus navires
en construction et formant un tonnage
total de 288,100 tonnes.
Le Japor mettra au rancart tous

les croiseurs et gros navires jusqu'au

‘Settsu’’, exclusivement.
Le paragraphe 7 comporte la mi-

se au rancart de dix vieux vaisseaux
d'un tonnage de 159,838 tonnes.

Le grand total de réduction de

tonnage des vaisseaux existants, en
construction ou dont les matériaux ont
Îté amassés est de 448,928 tonnes.
En vue de certaines conditions ex-

tranrdinaires attribuables à la guerre
mondiale affectant les forces existan-
tes des marines de France et d'Italie.
les Etats-Unis ne considèrent pas né-
cessaire de discuter à cette phase des
procédures l'allocation de tonnage de

ces nations, mais propose de réserver

cela pour la fin de la conférence.
La base de tonnage pour le rempla-

cement du gros navire en vertu ce

 

cette proposition sera comme suit:

États-Unis, 500,000 tonnes.
Grande-Bretagne, 500,000 tonnes.
Japon, 300,000 tonnes.
Les navires de combat auxiliaires

ont été divisés en trois classes:
Navires de combat auxiliaires de

surface.
Sous-marins.
Transports d'aéroplanes et aére-

planes.

Navires de combat de surface.
Le terme ‘‘’navire de combat auxi-

liaire de surface” comprend les croi-
saurs, (exclusion faite les croiseurs de
bataille) des premiers de flottilles,
des torpilleurs et de tous les autres na-
vires de surface à l'exception de ceux
spécifiquement exemptées dans le pz-

ragraphe suivant:

Les moniteurs existants, les ne-
vires de surface non armés tels que
ceux spécifiés dans le paragraphe 6,
jaugeant moins de 3,000 tonnes, lis
transports de combustible, les navire
d’approvisionnements, les tenders, les
navires de réparations, les remorqueurs,
les dragueurs de mine et les vaisseaux
marchands convertibles sont exempts
des termes de cet accord.
Aucun nouveau vaisseau de com-

bat, auxiliaire ne pourra être construit
exempt de cet accord touchant la li-
mitation des armements navals qui
excède un déplacement de 3,000 Lon-
nes et un£ vitesse de 15 nœuds et por-
ter des canons de plus de -1-5 de pouces.

1] est proposé que le tonnage Lotal

des croiseurs, des premiers de flottilles
et des torpilleurs accordés à chaque
puissance sera comme suit:

Pour les Etats-Unis, 450,000 to:-
nes pour la Grande-Bretagne, 450,000
tonnes: pour le Japon. 270.000 tonnes.

Pourvu toutefois, qu'aucune ‘puis-
sance pienant part à cel accord dont

le tonnage total en navires de combat
auxiliaires de surface. au 11 novembze
1921. cxcédait le tonnage prescrits,
ne sonf obligées de rejeter ces excé-

dead de tonnage avant que les rempla-
cements commencent, temps où le
tonnage total de navires de combat
auxiliaires pour chaque nation sera
réduit à l'allocation. prescrite par les
présentes.

Il est proposé que.le tonnage Lo-

tal des sous-marins accordés à chaque
puissance sera comme suit: |

Etats-Unis, 90.000 tonnes;
de-Bretagne, 90,000 tonnes:
54,000 tonnes.

La limitation des aéroplanes n'est
pas proposée.
À cause du fait que les aéroplanes

peuvent être promptement adaptés

de modèles spéciaux d'aéroplanes com-
merciaux, il n'est pas considéré comme
pratique de prescrire des, limites aux

aéroplanes navals.
Les puissances prenant part à cet

accord-s'engagent à ne pas disposer des
navires de combat de toute classe de
telle façon qu'ils puissent. devenir plus
tard navires de combat dans une autre
marine. Elles's‘engagent de plus à ne
pas acquérir de navire de combat de
source étrangère. ‘

Aucun tonnage de capital ship.
ni tonnage de navire‘dq combat auxi-
liaires pour le compte étranger ne sera
construit sans la juridiction deb puis-
sances prenant part à cet accord du-
rant le terme de cet accord.
Vu que l'importance de la marine

marchande est en raison inverse de la

Gran-
Japon.

râglements doivent être établis contre ourspamdetanauGhionnonico
0 tomerregioneJECO
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grandeur “des \armements navals, des

PARSOME
Pour imposer la tempérancetotale
par l’exemple, commel’expétier-
ce le prouve aux Etats-Unis,
au dire d’un apôtre dela

prohibition

La loi Volstead aui.a rendu la pen
hibition totale obligatoire par tous les
Etats-Unis trouve des violations dans
toutes los classes de la société, du hant
jusqu’au bas de l’échelle,
Dans un article que publie le ‘‘Col-

Her’s’’ du 16 juillet dernier, M. Sa-
muel Hopkins Adams, le père de la
prohibition, celui qui a le plus fait
pour Ja faire adopter par le Congrès,
en donno des excmples qu’on ne pout
suspector.
‘‘La principale diffieulté est, dit-il,

que le sentiment public est tout aussi
fortement contraire à ‘a loi dans cer-
taines parties du pays qu’il lui est fa-
vorable dans d’autres et que ce qui est
une disgrâce au point de vue mondain
à Emporia, Kansas, est parfaitement
admis ot même enviable & Utica, N.Y.
De fait, dans les cercles les plus ex-
clusifs de nos grandes villes, c’est un
certificat de distinction quo d'ignorer
la loi ct un motif d'exclusion que d’y
obéir. @
“Une femme de la meilieure société

do New-York disait l'hiver dernier
qu’elle aimerait À discontinuer à ser-
vir dos apéritifs à ses dîners. ‘;Mais
si je le faisais, disait-elle, il fa ndrait
aussi que je ne donne plus de diners,
personne n’y viendrait.’
‘On observateur des tendances mo-

dornes suggérait récemment que si
quelque femme de la hauto société, as-
sez puiesante pour ôtre imitée, annou-
çait que dorénavant aucun breuvage
Aleooliquo ne serait servi sous son
toit, elle aurait chance de créer une
mode, que la force de l'exemple ferait
ee que la loi est impuissante à faire
et qu’ainsi les apéritifs et les liquenrs
disparaîtraient graduellement. Mais
y at-il une personne ou un groupe de
personnes assez puissant au point de
vus mondain pour faire celaf Môme
une impératrice ne serait pas capable
de soumettre le people À sa volonté.
C'est le lleu de citer l’exemple du roi
Georges d'Angleterre qui bonnit l’al--
cool de an table pendant la guerre. La
société anglaise n’en perdit ni un che-
veu ni ne refusa Un seul verre de bois-
30n,’” a ®
M, Adama cité un jeune Bostonnais

du meilleur monde, officiellement atta-
ché À l’univorsité d’Harvard, qui fut
arrdté sous l’accusation d’avoir eu en
sa possession et d’avoir opéré un ælam-
bie chez lui, Il ne »e défendit pas, se
contentant de dire que tout le monde
faisait la même chose. Grâce à un dé-
faus de procédure, le jeune homme fat
relfché, On n'a pas entendu dire que
l'oniversité ait pris aucune mesure
contre lui. Et M, Adams ajoute que,
connalseant l'attitude de - certains
membres da bureau des gouverneurs
d'Harvard envers l& loi Volstead, le
contraire l'aurait surpris. e
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Ainsi à la première réunion de la
conférence l'Oncle Sam a mis toutes ses
cartes sur la table et il appartient main-
tenant aux autres nations de montrer

curs jeux. Le programme de M. Hu-
s hes, présenté avec minutie et avec
une batterie formidable de statistiques
sans la moindre faiblesse et sans va-
gue, a produit l'effet d'un éclair-dans
tn firmament serein. Tous les délé-
gués s'atendaient à ce que les Etats-
Unis prennent le devant mais person-
ne ne s'attendait à ce qu’ils aient un
programme de désarmement à pré-
snter à la première réunion de, la
cc nférence ni qu’il serait si considérable
Pendant que le secrétaire d'Etat

piésentait ses propositions les Japo-
n:is, groupés à l'autre bout de la ta-
ble, étaient immobiles, inflexibles et
inscrutables.

Les Français cependant parais-

saicnt moins intéressés. M. Briand,
qui avec M. Viviani, était assis à la
drcite de la délégation américaine, ne
faitait pas de mouvement, tandis que
Viv ani, paraissait distrait. Les An-
glais, fait curieux, ont davantage réagi|.
sous les propositions américaines. Lord
Lec était penché en avant ei paraissait
intensément intéressé: et lorsque M.
Hugtes gnonça que les Etats-Unis
étaient prêts à faire le sacrifice de
trente de ses capital ships, l'amiral
Beatty se tourna dans ‘sa chaise com-
mes'il ne voulait pas en croire ses oreil-
les.

Les discours qui snivirent furent,
il va sans dire, vagues. M. Balfour,
qui au commencement de la réunion,
avait proposé que M. Hughes préside
la conférence, ne parla plus mais les
délégués des autres nations se firent
entendre tour à tour. Le porte-parole
des Japonais. qui lut un manuscrit,
affirma de nouveau le désir du Japon
pour la paix. M. Briand se pronofiça
en faveur du désarmement avec la
“sécurité” et les représentants des
autres nations débitèrent semblables
paroles.

Enrésumé, la réunion de samedi fait.
époque, C'était un spectacle solennel
et mémorable. . Le diplomate de la
vicille diplomatie bottée et éperonnée
Était absent. En’ public, sous les yeux
de cing cents journalistes et après une

prière au Créateur, In conférence se

a

la démotratie, ~ Ly
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Quiportele Prince de ‘Galles dans sa croisière auxIndes. .
. Cette‘vignette a étéprise lors du départ de Portsmouth.
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Diner-causerie chez les
Optométristes-Opticiens
Jeudi soir le 10 nuvembre, avait lieu à
l’Hôtel Queen, un, diner-cause-ie of-
fert à M. Ivan S. Nott, professeur d'Op-
temetrie avancée de Toronto, par les
Optorretristes et Opticiens de la
Province de Cuébe™.
Ce diner était offert à M. Nott, cn

remerciement du travail accomoli par
celui-ci en donrant aux Optometristes
et Opticiens de cette province une série
de lectures sur Irs dernières découvertes
pour la pratic,ue scientifique ce l'O»-
tométrie.
Des discours fu ent faits par M. J.-

Lewis Williams, Président de !'Associa-
tion qui proposa la santé du Roi et re-
mercia l'hôte de la soirée au nom de
l’Association: M. Ivan S. Nott remer-
cia ses confrères de la Province d:
Québec en termes appropriés et pari
du rôle important que joue l’Optome
trie dans une ville comme Montréal.
Vint ensuite M. Gabriel Lavallée qui
au nom de ses confrères, remercia M.
le professeur Nott, d’être venu à
Montréal, . partager. ses connaissances
sur l’Optometrie avec ses confrères
de la Province de Québec.

Jeudi, ‘étant veille de l’anniversaire
de l’armistice. M. H.-F. King proposa
un toast silencieux en l'honneur des
disparus de. la grande guerre.

A la conclusion.des discours, on
s'amusa ferme et grâce à MM. Bor-
deleau, R. Richardson et Lavallée qui
organ sèrent cette soirée, ainsi qu'à MM
King, Dubue,- Coffin jr. McConnell,
et. Turner.qui. par. leur talent contri-
buèrent à son succès, tous se séparèrent
heureux et contents d’avoir passé une
si agréabl : soirée espérant toutefois
avoir le pla‘sir de se réunir à l'avenir
plus souvent. ’ ‘

Etaient présent à cette soirée MM.
Professeur .lvan S. Nott. J. Lewis Wil-
JiamsPrésigént de l'A. O. O. P. Q.; N.
Beaudry Vice-Président, M. R. de
Meslé. Sec.-Trés., J.-C. McConnell,
H.-F. Kinv, W.-H. Waslh et Gabriel
‘Lavallée, Conseillers, MM. T. Coffin

Sr. de la Consolidated Optical Co.;
J. S. Léo de la National Optical Co.;
S. B. Cohen de la Commercial Optical
Co. représentaient les maisons de gros
et les suivants membres de l’Associa-
tion: MM. J.-H. Richardson, H.-N,
Bordeleau, J.-C. Noury, W. CoTin,
Adrien Pelletier C. Lavigne. E. Car-
rière, A. Sénécal, A. Valois, J.-C.
Dubuc, T. Coffin Jr., J.-H. Thibeault,
A. Boivin. B. Cohen, Paul Richardson,
F. Turner ct Allan Léo.

 

 

Emeute meurtrièreentre
‘Facisteset,radicaux à

< \

=———— \

Rome, 12.4 morts, treize
blessés, tel est le biland'uneterrible
Émeute qui s’est déroulée ici hièr soir.
entre les Facistes et les cheminopts.
Neuf sergents’ deville sont an nothbre :
des blessés.
Le ‘Conseil syndicaliste ‘ a procini

 

la grève générale à la suite des désor-
dres et pas un seul journal n’a été pu-

blié hier, le personnel des ateliers d’im-
pression ayant adhéré au.mouvement.

Les syndicats sont déterminés à
suspendre tout travail d’ici à ce que
tous les Facistes, qui sont réunis à
Rome à l’occasion d’un congrès, aient
regagnéleurs foyers. L'émeute a gron-
dé toute la journée dans les quartiers
résidentiels. Les Facistes ont été disper-
sé par des pelotons de cavalerie et des
chars d'assaut. Les plus bouillants ont
déclaré qu'ils rétabliraient l’ordre a-
vant de se retirer.
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Trains pour Montréal

 

2.50 a. m. Tousles jours
5.40 a. m. Jours de semaine.

11.50 a. m. Jours de semaine.
3.35 p. m. tousles jours.
6.10 p.m. dimanche seulement.
6.50.p. m. jours de semaine.

Trains pour Québec

3.40 a. m. Tous les jours.
7.10 a. m. Jours de semaine.

11.55 a. m. Tous les jours.
- 1,15 p. m. Jours de semaine.
6.15 p. m. dimanche seulement.
7.50 p. m. Jours de semaine.

Trains pour Shawinigan et
Grand’Mère

6.45 a. m. jours de semaine.
8.15 a. m. Dimanche seulement.
12.00 midi. Tousles jours.
1.20 p. m.jours de semaine.
7.55 p. m, tousles jours.

Trains pour Grandes Piles.

10.00 a. m1. Jours de semaine.
4.20 p. m. Jours de semaine.

Toutes ies lignes océaniques sont
représentées à mon bureau. Bil-
lets de chemin de fer, réservé
de pullman, ligne de télégraphe di-
recte, cablôgrammes, etc.

D. Chenevert,
Agent, 178 rue Notre-Dame,

‘Trois-Rivières.
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Vous trouyerez toujours
chez nous“laplus:belle variété
au plus bas prix. En jetant
un coup d'œil sur notre vitri-
ne vous verrez -fraternisant
ensemble, les petits pois, les
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Londres, 12.—Une dépêche deBom-

bay annonce qu‘un dattylographe in-

dou a été arrêté sous l'accusation d’a-

voir envoyé une lettre anonyme au gou-

vernement de Bombay. Danscettelet-

tte, le dactylographe menagait dejuer

le prince de Galles. Il disait quil a-

vait préparé dix bombes pour exécus,

ter son projet. L'accusé a dit aw ma-}’

gistrat|qu’il avait écrit la terrible lettre

dans un moment de folie.

Juré qui reconnait sa
femme dans la boîte

aux accusés

12.--Une femme d'uneGenève,

grande beauté, répondant au nom del.

Millerkath, était traduite récemment

devant le tribunal de Lindau, sur I'in-

culpation d'avoir empoisonné son se-

cond mari. Son apparition suscita un

dramatique incident sur le banc des

jurés. On vit l’un des membres du jury

bondir de son siège, s'avancer à la barre

et déclarer que la prévenue était son

ancienne f.mma avec qui il venait de

divorcer. Inutile d’ujouter que le ma-

zistrat n'hésita pas à dégager le mal-

heureux de ses redoutables fonctions.

af monsieur
à vôtre bu-re

ah2d ille fois, chère. madame

c.la m’empêcherait de dormir:
———— *

Coulisses de théâtre. Entre comé-

diens: ;
—Ne trouvez-vous pas que le public

ett ‘bien froid. ce bpir.…
Diepar‘cette chalcu |
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Régulier $2.00

LA PHARMACIE NORMAND
Sirop Hémoglobine Deschiens

Capsules Arrhéol, Régulier 2.00 pour $1.49

Sirop Pulmo Serum Bailly
Regulier 2.00 pour

Lin tarin, Régulier 1.00 pour 0.75

$.139pour

$1.69
 

Coin Notre-Dame et Des Forges,

Ouvert le soir: ‘mardi et “jeudi”exceptés. ‘

147, rue Notre-Dame;
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Rappelez-vous le nom

MASSON
Quandvous aurez besoin de

Travaux Dentaires Parfaits.

Les Trois-Rivières. _

Vous ne pouvez pas prévoir ni éviter la maladie et les
accidents, mais vous pouvez et devez en vous assurant
vous prémunir contreleurs effets désastreux. Ce n’est
pas quand le malheur est arrivé qu'il faut songer à s'assurer, c’est
avaut—c”est aujourd’hui-même. “La Prévoyance”, moyennant une
prime minime, émet une police d'assurance parfaite et li
garantissantà l'assuré, en cas de maladie ou d'accident, une inden ’
nité hebdomadaire qui reraplacera ses gages et lil
faire face aux frais occasionnés par la maladie ou l'accident Cen
police peu être prise pour un ou plusieurs mois,

Pour plus amples renseignements s'adresser à “La Prévoyance”

ARTHURSPENARD,

Bell Tél. 10

ILS NE RATENT

: : AGENT
TROIS-RIVIERES.

Casier 333

“JAMAIS
‘

Allons, les chasseurs, venez voir
nos fusils de chasse pour gros et
petit gibier,

Avec nos derniers modèles, pas be-
soin d'apporter de sel, le éibler ne
se sauve jamais.

Nos engins de pêche sont aussi des
plus modernes.

 

Cyrille Labelle & Cie:
10 Rue Des Forges,

LES TROIS-RIVIERES.
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“Ouverture déla‘Conférence’di

Désarmement à Washington
Wesplus éminents hommes d’état de l’univers se sont|
 

our. discuter du désarme-
3. ment-«-L’aube d’une êre nouvelle. .

5 & a .

x R ng Bt ® >
up 484 Harding parle 5
Wa ÿ “12 v1.2 monde entier, balayé de la face du monde: Tel est le,

d nce,fourhe en &&’mo-
“mént’-les yeux vers ‘Washington où,
wi, quelques heures, les hommes

id'éfat les plus illustres des puissances
-Uudiront leurs efforts pour alléger le

rd fardeau des armements. “
“Angleterre, la France,l'Italie et le

por quatre puissances qui d'un mot
vént imprimer à la civilisation une

“nouvelle direction, vont unir leurs
efforts pour inaugurèr une ère nouvelle
dans,l'histoire de l'humanité.
- Ce groupe de puissances se compléte
dela Chine, de la Belgique, du Por-
tugal et des Pays-Bas, mandés ici à
cause des intérêts vitaux qui les tou-
chent en regard avec l'épineuse ques-
Xion. d'Extrême-Orient.
LeCongrès qui va s'ouvrir sera inau-
doesous les auspices les plus favora-

‘Chacune des nations convoquées

Értqur du tapis vert s’est déclarée, par

Torgane deses chefs, animée des plus
dres intentions el pfête/à témoigner

Ge sa-bonne volontépar de larges ‘con-
cessions. Fait de meilleur présage en-
core, la mentalité des peuples incline
"Blue:que jamais vérs-la pâix et réclame
ges.arbitres chargés de régler les des-
Tinées du monde, des preuves concrètes
gelI’‘amitié qui doit unir à l'avenir les
nati ns.
‘Le discours magistral prononcé hier

Bir la, tombe du -:“Héros Inconnu”
par lé Président Harding est l'objet
4, plus sympathiques cbmmentaires
le lapart des plénipotentiaires étran-

‘gers. Les témoignages de satisfaction

s’attachent surtout à l’engagement so-
lenñel pris parcléchef d'état des Etats-
Unis de prométvôir la marche en a-
‘vant dela civilisation vers des destinées
meilleures.

UNE PROPOSITION
= RIRY

‘C’est l'opinion de chacun que la
“promesse du Président se traduira dès
‘l'Ouverture'dù Congrès, par la présen-
tation d’une proposition concrète qui
donnera l'impulsion au désarmement.
Cette proposition a été préparée parles
délégués des Etats-Unis et toutes les
puissances attendent qu'elle soit for-
mulée pour formuler à leur tour leurs
avis. Il me semble peu probable cepen-

: dantqu’elle soit soumise dès l’assem-
: blée-d°aujourd'hui.
La cérémonie d'hier au .cimetière
‘d’Arlington a été suivie d’une séance de
1“délégation américaine. Les débats
se sont proiongés jusqu'àtard dans la

nit:
Pa séance”‘publique dedemain n'au-
Fi"Bulre qu’un caractèteGfficieux. Le
Sécrétaire d'état” Hughes,àtitre de
chef-de la délégation américaine, pro-

Bera” l'ouverture du Congrès. I'm-

lédiatement après, le PrésidentHar-

ding prononcera son discours, puis les

délégués s'occuperont de parfaire leur

acrganisation. La tradition diplomati-

qe‘veut que M. Hughessoit appelé

&a présidence,permanentede I’Assem-

jee. Dès que l’exécuif aura été élu, il
elt, probable que les délégués ajourne-
‘rent à lundi. ;

“Les messages de succès continuent

àaffluer à Washington des cinq parties

dû monde. Le Président Millerand, de

‘ France: au texté d'une-dépêthe officielle

“ Étprime l'espoir que l’univers sortira

Tégénéré des négociations qi vont
Je{ “s'engager.

.Le Souverain Pontife a| dècidé de pu-

blier une encyclique où il traitera lon-

‘guement du désarmement. Le Saint

Pêre,‘depuisqu’il- occupe le Trône de

. Saint Pierre n’a jamais cessé de préco-

niser la conclusion d'un pacte ‘universel

à l’éffet de réduire les anmements a

“leur plus simple expression. Îl prie ar-

demment pour le succès du Congrès

de Washington, et à cet effet, il célè-

brefa .demain une messe pontificale

solennelle à la Chapelle Pauline en pré-

“centaines d’assis-

tants. O2

“nénoisTRAEpiscours -DE
Cy GOMPEERS

Ff ; ay” 5

yer12,—Le président de la

- Fédération Américaine du Travail, M.

Samuel Gompèr j'a traité du désarme-

n.Îrimense auditoire

‘JukeMadison are,hier soir.
“L'univers, a-t-il dit, croit au succès

- dù>Congrèsdû désarmemient et il n’ad-

‘mettrait aucune excuse s‘il aboutis-

sait, à un êthet:-

- La guerre mondiale a marquél’a-

- pogée de-la lutte entre:l’ancien et le

nouvel drefe choses. Le règne*de la

force, -sous toutes ses formes, —tyran-

nie, - . autocratie,

“Ne risquez pas la perte de votre
I:“cheval par negligence. s’il tousse,

s'il a le souffle, ia
:ui le
AiGORA”

morve. Donnez-

a pas, de, meilleur remèce
maladies‘ des chevaux.

J. B. MORIN ,
retue StéJean, -.- - Québec.

:Ten” 
militarisme,—a été

fait’ qui domine nôtrëépoque. Un sys:
tème a été frappé au cœur. Si ceuxqui
vont participer à la grande œuvre du
désarmement refusent de tenir compte
de ce fait, l'univers est justifié d'éprou-
ver les plus vives alarmes. Si les hommes
d'état ignorent la mentalité de notre
époque on peut douter que l'univers
survive au fardeau inutile que leurs
actes feront peser sur ses épaules.

‘Aujourd’hui que la dernière redoute
du militarisme a été anéantie, les na-
tions peuvent se permettre de respirer
et d'organiser la paix. Si elles ne s’y
résoudent, celles sombreront dahsla plus
gigantesque des catastrophes. Partout
dans l'univers, un magnifique courant
se dessine en faveur de la paix. Notre
devoir est d’utiliser cette tendance afin
de réduire les armemients au plus strict
minimum. Si nous y manquons, nous

laisserons perdre la plus belle occasion
qui se soit offerte’ à l’humanité de se
solidariser.””
M. Gompers déclare ensuite que

tous les peuples ont les yeux tournés
vers Washington et que, disposés com-
me ils le sont, ils n'admettront jamais
qu’on les trompe dansleurs espoirs. Et
il conclut:
“Tous ceux qui voient et qui com-

prennent manqueraient a leur devoir

s'ils voyaient le prochain Congrès s'in-
cliner vers un échec et négligeaientd'en
avertir l'humanité. Je prends pour ma
part l’engagement solennel que, rempli
d'espoir comme je le suis. pénétré de
confiance et déterminé à aider à cette
noble cause commeje le suis, si je vois
-poindre à l'horizon du Congrès la
menace d’un échec, je proclamerai
au peuple la vérité telle que je la con-
çois, n'épargnant ni les institutions
ni les personnes.”

LESPIRITISME
Paris.—Sousce titre ‘“Le spiritisme”

M. Jean Longnon, écrit dans le
‘“Gaulois’’:
La croyance aux esprits désincarnés

n’est’ pas d'hier. L’imagination humai-
ue s'est toujours plu à errer de ce côté.
Vers 1850, quand les curieux phénomè-
nesde hantise observés en Amérique
défrayèrent la chronique, c'est l’ex-
plication qu'en donna le célèbre Allan
Kardec dans son Livre des Esprits
Antérieurement, au dix-huitièmesiècle
l'opinion française avait été passionnée
par.les expériences de Cagliostro et les
études sur les sylphes de ce curieux ab-
bé de Villars, dont le livre inspira un
conte charmant à Voltaire et à son hé-
ritier spirituel la non moins délicieuse
“Rotisserie de la reine Pédauque.”
On peut remonter ainsi d'âge en Âge
jusqu'aux preiniers Lemps connus de
I'tustoire humaine, ot il semble que les
sciences occultes aient particulièrement
fleuri. La magie,—!es historiens les
pius récents, entre autres l'Anglais
Frazer, le montrent, —est un des prin-
cipaux aspects des religions primitives:
religion magique de Chaldée, métemp-
sychose des Egyptiens,rites particuliers
des anciens Grecs, voilà la forme anti-
que du spiritisme. Et le premier et 1:
plus beau monument de Ja littérature
grecque nous présente proprement un :
‘séance de spiritisme.

Car c’est exactement cela que la fa-
meuse évocation des morts du Xle
chant de l'Odyssée. Ulysse, sur les con-
seils et les indications de la magicienne
Circé, fait apparaître les esprits des
morts pour apprendre d’eux le moyen
de retourner en son pays. Après qu'il
eut fait les libations rituelles et égor-
gé les victimes.il vit les ombres se pres-
ser autour de la fosse où le sang coulait
à flot; ces ombres offraient le même as-
pect qu'aux derniers jours de leur vie,
et après avoir bu du sangdes victimes,
elles adressaient la parole à Ulysse;

 

songe,elles échappaient à ses embrasse-

ments.

Dansles remarques qu’elle a ajoutées

à sa traduction de l'Odyssée. l'excel-
lente Mde Dacier donne de la théorie
d'Hommère sur les esprits des explica-
tions très précises et qui la rapprochent
curieusement, des présentes théories

: spirites. Quand il met cn scène les
ombres de morts, dit-elle, Homère ne
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Un des délégués anglais à la
conférence de Washington. On
le voit ici montant & bord de
l’Olympic.

mr

parle pas de la partie spirituelle de leur

âme, ‘il parle du corps subtil de
l'âme”.
Au premier ahord, ce propos parait

sibyllin. Mais Mde Dacier va nous l'ex-
pliquer. Elle cite les paroles de la mère
d'Ulysse qui se plaint de ne trouver en

face de lui qu'un fantôme impalpable:
“Telle est la condition des mortels
quand ils sont sortis de la vie: leurs
nerfs ne soutiennent plus i chair nis,
tout ce qui ne compose que le corps nia-
tériel est la pâture des flammes dès
que l'esprit l'a quitté: et l'âme, ce

corps délié et subtil, s'envole de son
côté comme un songe.” L’a-d ssus.
Mde Dacier donne sans emba ras son
commentaire: ‘“Voici, dit-elle, ‘es trois
parties de l’homme bien expliquées:
le corps matériel et terrestre, qui est
réduit en cerdres sur le bûcher‘: l’es-
nrit c'est-à-dire la partie spituituelle de

l'âme, qui retourne au ciel, lieu de son
origine, et l'âme c'est-à-dire le corps

délié et subtil dont l’esprit est
revêtu. ‘C’est cette dernière partie
qui descend. dans les Enfers, ct qui
est appelée idole ct image.”

Par des explications la charmante
traductrice résout une des difficultés du
vieuxtexte grec: ‘‘Avrès Sisyphe, ra-
conte Ulysse, i’apercus le grand Her-
cule, c'est-à-dire son image, car, pour
lui, il est avec les dieux immortels et as-
siste à leurs festins.”’ Et la bonne Mde
Dacier de venir à notre secours: “Voi-
ci que confirmation bien claire de cz
que j'ai déjà dit plus d'une fois sur ce
partage dé l'âme après la mort. L'om-
bre d’'Hercule, qui est dans !es enfers,
c'est l'image de son corps, eidolon,
c’est-à-dire le corps délié et subtil dont
son âmeétait revêtue. Et lui, c’est l'en-
tendement, l'âme spirituelle. qui était
revêtue de ce corps subtil.”
On voit combien ce corps subtil d’Ho-

mère ressem“le au corps astral qu'’i-
maginent les spirites modernes el qui  
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serait ceque perçoivent nos sens quand ;

 

 6 hebare

1£8PREfpparaissent. L’antiquité
reéques longtemps à l'existence

d’une âme matérielle: c’est elle, 1'el-
dolon, qu'elle a représentée, sous l'as-
pect d’une petite figure ailée dans les
vases funéraires; c'est pour le double,
qui continuait à vivre d'un reflet de
vie, que.l’oñ mettait dans le tombeau
les bijoux, les parfums.les figurines de
terre ‘cuite et tout ce que le mort avait
aimé sur. celte terre.
X ee

Cette théoric-était mème si bien con-
nuc qu’elle a été condamnée par saint
‘‘homas d'Aquin. Car si Aristote a rai-
son de dire que tout est dans Homère, le|
théglogiens n'ont point tort de dire

que tout cst'dans saint Thomas. ‘“Cer-
tains platoniciens, écrit celui-ci, ont
affirmé que l'âme intelligeate possède
un corps incorraptible qui lui est uni
en nature, dont elle ne se sépare jamais

et parlequel elle est unie au corps hu-
main corruptible.” Et le grand docteur
ajoute avec une sévérité qui lui est peu
habituelle: ‘‘Fiction ridicule.” Pour-
quoi ? Le P. Mainage, dans son livre si
judicieux sur ‘La Religion spirite”,
explique la pensée de saint Thomas:
‘Parce:que la première condition que
doit réaliser un être viable ou simple-
ment convenable, c’est l'unité. L'uni-
té est inséparable de l'être."
tAinsi l'hypothèse métaphysique que

constituent les théories spirites se
heurte à des diffiéultés d'ordre philogo-

phique.. l£t malgré les autorités dont
elle se réclame, elle apparalt comme un
résidu d'antiques superstitions par les-
quelles on a.cherché depuis lc longs siè-
cles à expliquer des phénomènes qui
commencent seulement aujourd'hui à
ître un objet de science positive.
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Un Sacrilègeest com-
mis à Port Arthur

Des voleurs enlèvent à l’église
Saint-André des ciboires avec
les hosties.

DURANT LA NUIT

Port Afthur, Ont. 11.--Des in-
connus ont profané par un vol sacri-

lege l'église catholique Saint-André
à Port Afthur, dans la nuit de diman-
che. lis ont ouvert le tabernacle sur le
maitro-autel ¢t en ont enlevé deux ci-
boires avec les hosties qu'ils conte-
naient. Avan d’emporter- les vase
sacrés avet'les hosties, ils ont jeté sur le

sol des vêtements sacerdotaux qu'ils
ont foulé aux pieds. C’est en cuvrant
l'église, vers 6 heures 30 du malin, que

le Frère Fluèt, découvrit le vol sacri-
lège. I vit d’abord, en entrant, des cha-

pus éparses sur le plancher et toutes
froissées:SesPechrshes lüi firent ensui”
te constater gue les ciboires et les hos-
ties avaient été enlevés du tabernac!e.

L'on a pu trouver que les voleurs
sont entrés dansl’église en brisant une
fenêtre du sous-sol et en passant en-

suite par la sacristie.
Il est évident que les criminels n'ont

pas voulu côfihiettre simplement un
vol puisqu”ils n’ont rien pris dans le
tronc des pauvres. Lé rév. l’ère Gre-
nier, S. J.. curé de la paroisse, dit que
l’on n’a trouvé aucune indication pou-
vant mettre sur la trace d2:s voleurs

sacrilèges. les deux ciboires volés é-
taient en argent doré et valaient cha-)
cun S150. Muis on oublie cètte perte
pour ne penser qu'au sacrilèg: commis
par les voleurs en emportant les hos-

ties que les vases sacrés contenaient.
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Service de.Banque et Fils
Telegraphiques Privés

La Bank of Montreal, à toutes ses suc-
cursales, peut donner à ses clients, avec
l’aide de sea file télégraphiques privés

rellant tous les grands centres, les avan-

service d'information prompt

La Bank of Montreal possè- ©
de les fils télégraphiques

, particuliers entre Montréal,
“Quebec, Toronto, Winnipeg,

. Vancouver, New York, Chi-

‘cago, et San Francisco.

“BANK OF MONTREAL
ETABLIE DEPUIS PLUS DE CENTANS.
ES : .

Succursale-de Trois-Rivietes:.J..A. BOISJOLI, Gérant.
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Le nouveau cominussaire du
commerce anglais au Canada.

EEE

Accord Final
Sur les murs d’une petite ville 'iflan-

daise, parut l’autre matin, tracée en
hauteslettres blanches, et par une main
inconnue l'inscription: “Dieu sauve
I'Irlande!” La nuit suivante, le mot
‘“Irlande’’ fut effacé et remplacé par:
‘le Royaume”. Piqué au jeu, quelqu’ un
à la faveur de l'ombre. revint biffer ‘“le
Royaume” et rétablir “Irlande”. Après
plusieurs jours, nouvelle substitution
bientôt suivie d'une représaill de sinn-
fein, le mot ‘’Frlande’’ reparaissant tra-
cé en rouge. Cela pouvait devenir mo-
notone. À la fin, vint un troisième peine
tre de légendes qui corrigea l’inscrip-
tion, Au soleil levant. on put lre:
“Que Dicu nous sauve tous!”

Cela devait être l’opinion générale:
il n’y eut plus de corrections à Jins-
cription murale.

ee
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8 Les appetits difficiles
Quand l'appareil digestif est en

mauvais état vous avez besoin de
prendre du Sirop de la Mère Seigel.

Les extraits d'herbes médicinaies
dont se compose ce sirop, forti-
fient les estomacs fatigués, ren-

, dentles alimentsplusnourrissants
etpréservent des nombreuses

dies qui sont la conséquence
desindigestions. LeSiropdela Mire
Stigel est en vente en bouteilles de
50c. à $1.00 dansles pharmacies.i

 

i (Service de la Rente, fait par Versail-

La stabilisation
des changés

les-Vidricaire-Boulnis limitée)

Le Times de Londres publie une ar-
ticle dans lequel l'auteur se préoccupe
de trouver un r:mède aux fluctuations
désordonnées des changes qui s'apgo-
sent à la reprise de l'activité commer-
ciâle:'Ce remède consisterait dans la
stbbilisation des devises pir rapport

établi une fois pour toutes. Les tranz-
actions en matière de change seraient
conduits dans tous les pays À éta‘on
dc par une banque internationale.

Les gouvernements s'engageraient de:
leur côté à fournir leurs propres devises

au taux de conversion précédemment
établi et, réciproquement, à accepter
en paiement. à ce taux, les devis>s
qui leur seraient remises en paiement.

Ainsi toutes les devises seraient con-
vertibles en or pour les transactions |
extérieures, ce qui supprimerait la né-|
cessité du remboursement en or des
billets de banque à l’intérieur. La fa-|
culté de conversion de chaque pays!
dépendrait évidemment de l'impor-|
tance de son stock. d’or. D'après ce,

système, dit l’auteur, le marché serait
libéré de la préoccupation d'avoir à
compte: avec les écarts du change.

Entre fumeurs:
—I1 est bien difficile, n'est-ce pas,

de tomber sur une bonne pipe?
—On! oui,. . surtout sans la cas-

ser!
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TCARWillis MachinerySupply&Company,Limited |
326 RUE ST. JACQUEZ

‘ Tel. Main

 

—Sa voix est délicieuse, elle 2 dew’
notes extrêmement élevées. i
—Oui, mais c’est surtout chez sa

couturière.

Aves vrothoteur” Sans proteèterr

 

O1GNONS
REDUOTEUR D'OIGNONS

(Bunion Reducer) du

DLScholl
Cet article & une forms eon-

cave particulière fait d'une telle
manière afin qu’il s'adapte net-
tornent sur Is jointure et évite
Ia prewsion ot le, friction empé-
chant ainsi In défœœmité do la
chaussure,

It est bien supérieur aux ane
clens modèles de protecteurs en
culr ou en feutre, attendu qu'il
est fait de cnoutchouo antisep-
tique et porté directement eur
Foignon & l'intérieur des bas, Il
exclut l’air, forme et retient une
poche humide qui tient la joine
ture molle ot fiexible enlevant
Virritation et l’inflammation atnaf
quo la peru dure vu In callosité
se formant sur l'oignon. :

Fait en trols grandaurs pour te
pled droit et 1a plod gauche, Pris
76 0. chaque ou $1.50 fa paire.

Vendu par tous les
BONS MARCHANDS DB

CHAUSSURES.

La brochure “Traitement et
soins des pieds” du Dr Sohboll est
envoyée gratuitement eur de-
mands,

THE SOIMOLL MFG ©0., LTD
Département 2

118 Adplaldo 5t. Egat, Toronto, Ont,
Paris, London, Stockholm,

New-York, Chicago, t
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SCIE PORTATIVE WADE
La Meilleure Connue

MODELE

Un homme suffit pour la mouvoir et la faire
marcher. Elle fait l'ouvrage de dix hommes.

A, Achetez-en une et coupez vingt cordes debois
journellement. Très simple. -

L Facile à transporter. Elle se paie par elle-même
wR entréspeudetemps. Il y en a plus de cinquante

Bien construite.

vendues dans la Proviuce
de Québec.

3500 MONTREAL, Que.
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Le tarif canadien actuel, en autant

Ce tarif ent maintenu tel qu’idére.

les habitent.

dises étran

la misère pour e:zx et
serait sér

classes du peuple.

 Are hi 
1 es femmes commeles hommes seront également a
litique, industrielle et économique, doit être remplacée par le gouvernement d'une classe,
par le chagg.politique et industriel par la menace de la banquoroute économique.

Avec la politique libre-échangiste ge CRERAR
gères, surtout ¢

eusement affecté,
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  .
EMMES DU CANADA, l'élection générale du 6 décembre sera une des plus Îm-
portantes de l'histoire du Cunada, et Arthur Meelghen vous demande do donner à la
question en jeu votre attention sincère et impa ale.

Les faits sont clairs, chaque femme cunadienne se fera sa propre opinion.
lnissera pas induire en erreur par les autres, elle ne suivra pus nveuglément le passé
olitique et clle ne re laissera pus entraîner nî

idées extrêmes. Chaque femme arrivera à une décision personnelle en se servant du
“ 6ens commun pratique.

La grande ‘question en jeu c'est le tarif et voici les faits en résumé.

os ressources du Canada.

Meighen demando uvec fermeté le maînhtien d'un tarif raisonnable. Co tarif est en ce
moment plus nécessaire que jamais., Tous les autres grands pays maintiennent ou
élèvent leurs tarifs de façon à conserver leur marché domestique pour les peuples qui

de marchandises américaines.

our leurs onfants.

Quoique la politique tarifaire de KING soit nébuleuse, elle ne tend pas m J ‘
truction du tarif et donnerait pratiquement les mêmes résultats. P olns à , des-

L.A POLITIQUE DE MEIGHEN, TOUT LE MONDE,LA CONNAIT.
politique Tefait maintenir la confiance et qui’ x CONNAIT

Ce qui précèdo est l'exposé clair de conclusions logiques déduites des faits. }

Etudiez la question avec sofif, non avec parti pris, mais avec impartialité.

Formez-vous une opinion personnelle, tenez-y ave£ force et v
exercer votre droït de vote. Faites-vous arees eyez d ce0s vous pilates °

cal

Jo demande au pruple du Canada de faire un examen sérieux de lu Véritable question gui
intéresse en ce moment, le Canada, Je demande aux hommes et auxSemmes de considérer avec
calme ct attention les graves problèmes d'intérêtpublique, et, en autant queje suis concern, je ne
demande pas de faveurs, mais je demande de la justice, —ARTHUR MEIG

appelées à décider si la stabilité po-

ar do fausses théories, ni par les

qui touche aux nécessitées de la vie, ost’ trds’mo-
est dans lo seul et unique but de garder au Ca-

nada les industries canudiennes qui emploient un nombre toujours grandissant d’ou-
vriers canadiens et «développont

le Canada serait inondé do marchan- !
L'industrie canadienne troù- "°°

verait la ruine, des milliers d'hommes et de femmes seralent sans ouvrage, ce serait
urs on le grand marché canudien des cultivateurs '
es tâxes seraient augmentées et les ouvriers canadiens

seraient obligés de s'exileraux Etats-Unis pour trouver de l'emploi. sen

fait donner de l'ouvrage à toutes les.

 

imité de publicité du pati nationalbéGhbiorvatourà;

  
EN "

Elle ne se

À

C'est. Ja seule

a qq

~
L
i
s
e
4

w
y

a
r
t

s

E
a   

k

5
4

F
t

>.

r
e
r

7
S
e
e

=
3

;
a

3
?

#
:
4

 



eu PE

a ; LL T : B = 0 - € 5

Pi JA he gg CL J + PS SU RU ede VEN CEE aN Lb . r + PE A pe ‘ int +

“ " ‘ : 1 ! ms = - x

FAGESD Li BIENPUBLIC,EHFEUD,17NOVEMBRE 1081 ~ Ca cE
o > . 2e. EEee - . ,.

ge Ni

Ce

 

  
 

ne rea Legareeg

GER
Cp PAE CAR gels

  
 

Pour nos amis les Oui
|”

 

 =
 

     

LES PRODUATS ,..
DE LA FERME

Reégain: d'activité sur le marché
“’duebeurre, du fromage ct des

“oeufs.

‘Beurre.—Le marché local est assez

aétif. À cette époquede l'année affluent

lès demandes d'approvisionnements
plur l'hiver dans la plupart des famil-

les, de sorte que le commerce est sou-

ténu tant chez les entreposeurs que

chez les détaillanis. Le marché de
Néw-York n’est cependant pas aussi

favorable, ayant fléchi de 2 centins par

“livre au cours de la semaine dernière,

ce quia eu poureffet de faire tomber de

4c'à 1 3-8c les prix sur le marché de

Montréal. Voici les cotes «ans le gros

Bëurre de crémerie, de la meilleure

qualité, 38c à 38 1-2c; buerre de cré-

merie pasteurisé 39 1-8c.

On a vendu à l'enchère, la semaine

dernière, 1,732 colis de beurre de crê-

merie contre 1,802, la semaine précé-

dante et 2,123 la semaine correspon-

dante en 1920. Les ventes à l'Ile Verte

ont rapporté 36 1-4c parlivre, à Saint-
Pascal, 38 1-2c, à Farnham, 36 3-4c.

Les arrivages pendant la semaine fi-

nissant le 5 novembre courant sur le

‘marché de Montréal, se sont totalisés

à 5,933 colis— une di minution de 1,38

colis comparativement à la semaine pré-

cédente, et du ler maiau 5 novembre

4021, 42,598 colis de plus que pendant

la période correspondante eñ 1920.
Fromage.—La réduction des stocks

locaux jointe à une plus forte demande

sur le marché de la Grande Bretagne

a ‘donné un regain d'activité au mar-

ché du fromage. Cette réduction s’est

fait sentir dans les halles rurales où

l’on a enregistré une légère augmen-

‘tation de prix dans certains cas. Le

prix de plus élevé a été 14 5-8 par livre

à’ Napance ct le plus bas, 13 1-Bc à

Saint-Pascal et à Victoriaville. Aux

enchères tenues à Montréal, le froma-

ge blanc No 1 a été vendu à 15 1-16c

et le coloré No 1 à 13 13-lôc. Aux-en-

trepôts Gould, le fromage de Québec

aêûté vendu à ldc, livré à Montréal, et

1efromage d'Ontario 14c, [. o. b.

Les arrivages pendantlasemaine fi-

‘nissant le 5 novembre courant se sont

"totalists A 33,069 Boltes soit une aug-

mentation de 4,608 buites, compardti-

vement, à la semaine précédente et de

"-384 boltes, comparativement à la se-

- maine correspondante en 1920. Du

ler mai au 5 novembre 1921 on a re-

- çu ici 129,882 boites de plus que pen-

dant la période correspondante en

1920.
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: Farnham, 7.—Sur 200 boîtes de beur-

te offertes en vente ici samedi, 80 ont

“ été écoulées à 36 3-dc par livre. La

* balance n'a pas été venduc. Le comptoir

8 été fermé pour la saison.

“  oeufs.—Le marché aux œufs frais

“+a encore subi une nouvelle hausse, cet-

“te semaine. La quantité reçue est

“toujours inférieure à la demande, et

l'on prévoit de nouvelles hausses,

ipour cette qualité d'œufs qui devien-

dra de plus en plus rare à mesure que

la saison avance. |

Le marché aux œufs d'entrepôts esl

toujours très ferme, la demande est

considérable. On rapporte aussi une

hausse de 2c par douzaine sur nos mar-

" ‘chés. La demande pour le marché an-
/ glais a cette dernière avauce de prix se
‘continue, ce qui contribue à tenir ce
” marché très ferme.

CULes prix en lots pour le commerce de
“ “gros sont: Ocufs strictement frais pon-

‘dus 62c à 65c; Oeufs choisis d’entrepôts,

“50e: œufs d’entrepôts No 1, 43c.

“Les arrivages pendant In semaine fi-

X{hiïssant le 5 novembre courant se sont

"éotalisés à 23,865 caisses contre 24,132
© 1asemaine précédente et 12,474 la se-

‘” maine correspondante en 1920, Du ler
pe ai au 5 novembre 1921 les arrivages à
"Montréal ont été de 267 caisses de

“moins que pendant la semaine pré-

cédente, mais de 11.391 caisses de
"plus que pendant la semaine corres-
pondante en 1920. Du ler mai au S

MSvembre 1921 les arrivages sont de
ww68,700 caisses de moins que pendant
"IXpériode correspondânte, l'an dernier.

Volaillesvivantes.--Arrivages abon-
dants, mais de qualitélaiseant beaucoup
à désiret.. La -demande n'est bonn
que pour les sujets bien préparés e

‘particulièrement pour les poulets en-

. No.1, 35c; No 2,-33c; No 3, 31e ln
livré; poulets de choix 25c; No1, 20c;
No2, 15c; No 3,11c la-livre; poules No

* 1, 28c; No 2, 18c: No 3, 11 1-2c; cops,

A
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* 2, 25c; No 3, 23. ‘ —-—

, Miel.—Il y a peu d'activité dansle

en gros lôts:. Miel blanc No 1, 14c; No
2, 12c; No 3, 9c; miel ambré, No 1,
12¢;No 2, 11c; miel brun, No 1, 11c;
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No.2, 10c; No 3. 9c.
Sucre et sirop d*érable.— Le mar-

ché est stationnaire, sucre en pains
. d'une livre, No 1, 14c; en’ gros pains,
12c; No 2, 10c;No 3, 8c; sirop en canis-

5'un-demiqueen gallon,No 1, $1.-

«ii

graissés au lait. Prix du gros: Dinde,|,

12c' la livre; canards No 1, 27c;Noif

commerce de ce produit. Les prix sont}

* Pommes de terre.—Les prix va-
rient de $1.10 à $1.25 par poche de
90 livres, en lots de chars.

Fêves.—Marchéstable, H y a peu de
demandes pour les chantiers. Prix S2.-
75 à S2.90 le minot, f. o. b. Montréal.

Pois.—Marché très ferme. Les pois
bien cuisants de la dernière saison
sont très rares. Prix: S5.50 à $6.50 la
poche de 120 livres.
Laine.—Lavée No 1, 30c; No 2

2, 25c: No 3, 20c; non lavée, No 1,
21c; No 2, 17c; No 3, 14c; rejetée, 12c.

Peaux.—Peaux de bœufs, 5c à
8c la livre; peaux mouton, 25c à 40c
chacune: peaux d'agneaux, 20c à

35c chacune; peaux de veaux des champ
8c à 10c la livre; peaux de veaux de lait,
18c la livre; peaux de chevaux, $2 à $3
chacune, suivant granheur.
Farine.—On cote: Jlère qualité,

S7.40; 2e qualité, $6.90; forte a bou-

langer, $6.70.
Son du Manitoba en lots de chars,

$21.25.
Gru, $23.25, sac compris, moins

25¢ par tonne, au comptant.

Avoine roulée, $2.85 à $2.90 le sac
de 99 livres.

Foin.—Mil No 2, §27 à $28; qua-
lités inféricures $24 a $25 la tonne.

—

PROTECTION DES
PLANTES EN HIVER

Certaines plantes demandent à être

protégées en hiver. Il ne faut pas beau-
coup de protection, mais elle est essen-
tielle; sans elle les plantes meurent ou
sont fortement endommagées, et les
arbres fruitiers notamment rapportent
beaucoup de fruits. Les plantes que

l’on protège généralement contre la
température sont les fraisiers, les fram-

boisiers, les vignes et les rosiers. Il y
en a d'autres qu'il faut protéger contre

les souris.

Nous avons constaté par expérience

que les fraisiers non recouverts d'un
paillis passent souvent très bien l’hi-
ver, mais il y a des hivers où tous les
plants périssent lorsqu'ils ne sont pas

recouverts d'un paillis, de sorte qu'il
vaut mieux ne pas courir de risques.

Pour recouvrir les fraisiers on attend
généralement jusqu'au moment où
l'hiver va s'établir, puis on étale sur les
plants ‘une légère couverture de paille

non tassée, Dans la plupart des en-
droits il suflit d’en mettre assez pour
couvrir les plants afin d'empêcher les

dégels ou les gels subits. Un paillis

épais fait souvent plus de mal que de

bien. 11 faut que cette paille soit

propre pour qu’elle n'apporte pas de
mauvaises herbes avec elle. Le foin
de marais, lorsqu'on peut s’en procurer,

ct qui cst relativement exempt de
graines de mauvaises herbes est bon
également. 11 ne pèse pus trop lour-
dement sur les plantes. Dans les en-
droits ou les framboisiers souffrent de
l’hiver il suffit, pour les protéger, de

recourber leurs tiges juste avant que

l'hiver ne s’établisse et de tenir les

pointes en bas avec de la terre. La

neige les recouvre ainsi plus vite que
s'ils n'étaient pas courbés. Dans un

endroit où il n’y a que très peu deneige

et où les hivers sont très froids il vaut

mieux recouvrir entièrement les tiges

avec de la terre. Les vignes demandent
également à être protégées, sauf dans

les districts où on les cultive pour. la

vente du raisin. Quelques jours avant

que la terre ne gèle, les vignes que l’on

a taillées au préalable sont courbées et

on les recouvre de terre qu'on laisse

jusqu'en mai sujvant, car ce sont les
gelées du printemps qui endommagent

la récolte.
11 faut protéger, les rosiers dans la

plupart des localités au Canadu si
l’on veut qu'ils résistent à l'hiver, et
les moyens de protéction que l’on

emploic ne sont pas toujours bons. Le

meilleur moyen est de recouvrir la

plante avec de la terre.
n'est pas facile ni possible on rechausse
la base de la plante avec de la terre
jusqu'à une hauteur de douze pouces
ou plus puis l'on recourbe la tige ct on
la tient en place avec de la terre. On
peut ensuitg mettre ‘des branchages ou
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Lorsque cela:

des feuilles pardessus pour aider à re-}

 

  

  

cueillir la neige et à donner une meil-
leure*protéction. Pour les‘ rosiers-grim-
pants, c'est un bon' système: que'de les
recouvrir d’une caisse remplie defeuil-
les sèches; le dessus de-cette‘caisse doit
être-imperméable pour que les feuilles
restent sèches.

Les souris abiment touslesans/beau-
coup d'arbres au Canada à- tél point
que-ces arbres meurent. On‘ peut pré-
venir‘ ces dégâts en enveloppant le
troncides arbres avec du papier à cons-
truction juste avant l'hiver. On met ce

‘papier de-façon' à: ce-qu'il toucheau sol
et ‘on en rechausse la base avec un peu
deterrespour que les souris ne puissent
pas attaquer l’arbre par-dessous. I es
souris ne rongent généralement pas
à travers un papier de ce genre, et com-
me elles attaquent presque toujours
l'arbre prèsde terre il est inutile que
le papiet ait plus’ dedix-huit pouces à
deux pieds de hauteur. On attache le

papier avec de la ficelle après l'avoir
mis en place, pour qu’il ne tombe pas.

W. T. Macoun,

Horticulteur du Dominion.

Le tabac et les allumettes en combus-
tion sont surtout à craindre comme
causes des feux de forêts. Les bois en
pleine croissance fournissent du travail;
les forts d&vastées par le feu n’en
donnent à personne. Ne soyez pas

“ l’responsables de la destruction d'une
belle forêt.

Des .pompes portatives à gazoline’
d'une force allant jusqu’à dix chévaux-
vapeur et pouvant’ refouler l’eau dans
1,500 pieds de boyausont actuelle-
ment employées par les services fores-
tiers du gouvernement fédéral et des
provinces pour combattre les feux de

forêts.

L'un des vieux capitaines de César a
dit: “Je n'ai jamais vu César déposer
les armes en présence d’un ennemi

armé.” Le feu est toujoursl’ennemi ar-
mé de la forêt. Ne déposez pas les -ar-
mes de la vigilance et nedonnez pas au
feu la chance de se propager en lais-

sant allumés vos feux de campements,
en jetant au loin des allumettes à moi-
tié éteintes ou de la cendre de pipe en-

Tore rouge.

Si cette page était un billet d’un dol-
lar. personne ne la brûlerait. Nos forêts
‘danadiennes sont pleines d'arbres dont

chacun vaut bien des billets d'un dol-
lar, et cependant des personnes lais-

sent leurs feux de campement allumés,
jettent leurs allumettes en combustion
et, par leur insouciance, font brûler de
grandes étendues de forêts.

 

Un manifestant, s’en est tiré d’une
bagarre avec un œil poché et des con-

tusions un peu partout, ce qui ne l'em-
pêche pas d'avoir le mot pour rire.
—Onparlait de coup d’État. dit-il.

Eh bien moi, j'ai reçu des tas de coups.
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Société. de. Propa-
gande Cafholique

4

|TEMOIGNAGES DE HAUTE
APPROBATION

(Son Eminence le Cardinal Bé-
gin):
“Vous m’annoncez la fondation

d’une ‘Société de Propagande ca-
tholique’’, ayarit' pour but de tra-
vailler dans les intérêts de l’Eglise
et de mieux faire connaître ses
fils les plus illustres, et désireuse‘
dene poursuivre son œuvre “qu’en:
stricte conformité de vue et d'ac-
tion avec l’autorité - diocésaine.”"

“Je ne puis qu’approuver votre
projet, souhaitantque la nouvelle
société fonctionne sans nuire à l’ac-
tionlsi utile des diverses sociétés
catholiques déjà existantes; et
qu’elle porte les meilleurs fruits.”

(Sa Grandeur Mgr F.-X. Clou-
tier, évêque des Trois-Rivières):

“Votre Société de Propagande
catholique, avec son Comité d’'hom-“
mes distingués, et ses causeurs: de
haute réputation, mérite assuré-
ment l’encouragement le plus pro-
noncé.

“Je m'empresse de lui donner
toute mon approbation, de la bénir]
de tout cœur, et dëlui souhaiter
plein et entier succès.”
(Mgr Ross, udMinistrateur, au

nom de Mgr l’Evêque de Rimouski)
“Faire mieux connaître les grands

catholiques qui ont compris le
sens de la vie et ont fait atteindre
à la leur le plein épanouissement
dont tile était susceptible: voilà
le but que se propose votre Société.
C’est ‘de l'action ‘catholique de la
plus belle marque; c’est de la vraie
“propagande catholique”, comme
l’indique son nom. Aussi je loue
de tout cœur cette bienfaisante
initiative.
“Comme moyen d’action, votre

Société se propose de donner des
soirées-causeries dans divers cen-
tres, les présentant dans un cadre
dont l'esprit et l’art feraient les
frais de décoration. C’est la ma-
nière la plus prenante pourattirer
les auditeurs et assurer l’efficdacité
de la bonne parole.

“Les exemples vécus que votre
Société se.propose de mettre sous
les yeux de nos catholiques, sont
de nature à faire voir à plusieurs—
plus ou moins atteints de myopie—
quele catholicisme est le fermentle
plus actif de toutes les énergies,
et que si les catholiques n'’attei-
gnent pas tous les sommets ou rè-
gnent les élites, c’est qu’ils ont né-
gligé de faire valoir cette vitalité
dont la vérité divine et la vie sur-
naturelle ont dépôsé le germe fé-
cond dans l’âme du baptisé.

“‘Puisse votre Société faire com-
prendre davantage, et à plus de
catholiques, la force de cette pa-
role du Christ: “Je suis la vie’.
Ce qui veutdire qué la religion de
Jésus-Christ possède les éléments
capables d’élever une vie d’hom-
me à sa plus grande hauteur et de
lui assurer dans tous les domaines
Ja plus grande valeur que puisse
atteindre une vie humaine. Le
catholicisme ne demandé qu'à être
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Membres du Comité d’Honneur:
S. G. Mgr G. Gauthiér,.

Recteur de l’Université de Montréal
, Sir Chs Fitzpatrick,

Lieut.-Gouv. de la Prov. de‘Québec.
L’Hon. Sén. N.-A.Belcourt,
wl : Ottawa

L'Hon. Juge” E=F:, Surveyer,
i Hi: Menthéal.tr
L'Hon. Juge P: Cousineau,'

© Montreal©
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L.-G. Farley, *B. - A.
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BUT ET MOYENS D'ACTION

BUT:

sonnes ‘qui se sont illustrées’ tant
par leur vie quepar leur action sc-
ciaie et religieuse, ont de touttemps
corcouru' àentretenir et à forti-
fiérla vie chrétienne dans les âmes.
Pour: pénêtrer dans l’intimité des
hommes ‘qi ont subi courageuse-

Les exemples laissés par les per-!
i ment les épreuves deleür vie, qui

çoit une conviction plus éclairé:
et plus ferme des vérités catholi-
ques, un désir plus ardent de vivre
sa foi et:d’en puiser les ressources
dans l’accomplissement sérieux’ de
ses devoirs religieux, dans l’étude,
dans la formation de la volonté et
du caractère.
La SOCIETE DE PROPAGAN-

DE CATHOLIQUE croit ainsi être
utile en permettant aux catholi-
ques de notre temps de prendre un
contact plus intime avec les gran-
des figures ‘ catholiques tant des
siècles passés que de notre époque.
Cette société espère airsi concourir
à entretenir une atmosphère de vie
saine et bienfaisante, parce que
chrétienne, apte à fortifier les vo-
lontés dans le bien, à les mieux
préparer à vaincre les nombreux
obstacles que notre vie chrétienne
rencontre tant dans la soif désor-
donnée des biens matériels et des
jouissances, que dans les exemples
déprimants apportés par la plu-
part des théâtres, des cinémas, des

ontsuutiliser leurs ‘talents, béné-.
ficier des graces de Dieu et se rendre,
‘utilesa leurs semblables, ’on con-

dans tous les centres favorables,
des soirées-causerics. Agrémentées
par le chant et la musique, ces
scirées permettront d'entendre des
causeurs émérites rappeler l’action
sociale, économique ou religieuse
d’un pérsonnag: se rapprochant
d’assez près de nos'contemporains/
Ces-soirées seront autant quepos-
sible présidées par ‘uns’personna-

présence et par sa‘parole-à l’inté-
rêt suscité par le conférencier.
"A, ces soirées-causeriss, la, SO-
CIETE DEPROPAGANDECA-
THOLIQUE ajoutera la prop}-
gande des bons livres. oT

J+ “DIRECTION:

La SOCIETE DE PROGA-
GANDE CATHOLIQUE entend
ne poursuivre son œuvre qu’en
stricte conformité de vues et d’ac-
tion avec l'autorité relicieuse. Elle
entend d’avance subordonner cha-
cun de ses moyens d'a-ticn aux
directions de la Saint: Eglise Ca-
tholique, à laquel'e ele se compte
fière de promettre complète obéis-
sance.

Téléphone Bell 1018

€ATHOEIQUE-désire organiser}+-».w-. -:ZANCOURS:-

lité ‘de marque, ajotitudt’par sa,

4598 säcrificés-e

< “

Tout“entenant cornpte“qhieels
bien fn’dugmenge pas toujours en
proportion de la:multiplicité des
œuvres, la SOCIETE DE PRQ-

PAGANDE, CATHOLIQUEcroft
,répoidre ‘à,ûn:bezoinassez urgent,
pour solliciterct"souhaiterdctoll:

coprs de joues:Hommeddig
vrés désirglixdepenétrer leur mi-
lieu, ., auténesque possiblerage
atmosphète» Ÿraiment catholigüg,-
apportant adieuplela fiertéde*sa
fol, les hautes raisons de ses, ef;
‘gences, et lui' faisaht entrevoir.
quelque:sorté lé lécompense.de-

 

‘sa fidélité” 7
.

SAINTS PROTECTEURS:

“La SOCIETE DE PROPK!
GANDE CATHOLIQUE se place

spécialement sous la ”protection
du Saint-Esprit et de la Sainte-
Vierge. Elle demande à ses propa-
gandistes et à ses amis de prier

particulièrement à ses intentions
aux fêtes de la Pentecôte et-de
l'Immaculée Conception. 
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Nous avons besoin de

mission. ‘Nous donne journaux et des livres.

MOYENS D'ACTION:

Pour concourir à cette fin. la
SOCIETE DE PROPAGANDE

 

dès‘ pommes est-elle

Nouyvelle-Ecosse, 
 

   

    

  

 

     
  

terrompue.

oo our, les moyens de

aŸ toutes les facilités possibles.
M y'acc

tique avèé la
région sont m

tives ot chaque section

we uevus \- C6 oC
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;, Nulle part au Canada, la culture
3 us prospèr

que dans la vallée Annapolis’ en
. On en trouve la

raison dans le fait qu'd. part la fer-
té du sol et les conditions cli-

matériques favorables, les vastes et
innombrables vergers sont groupés
ensonible sur une longue chaîne inin-
erron La vallée a en effet #0

milles de long et 9 milles de large
et est pratiquement couverte de su-
perbes pommiers qui: ‘chaque auû-
omne, produisent des millicrs de

utifiots:de früits savouteux. Conume
la vallée est cffectivement- desservie
par la ligne du Dominion Atlantic,
qui la traverse presque sur toute sa

À transport
ont excellents et les producteurs

péuvent effectüor leurs exportations

endant une autre raison
pdürquoi l'industrie fruitière a at-
teint son développement actuel en
Asie c'est la -manidre systéma-

uelle Jes fruits de la
s sur le ma . Plus

db1a moitié de la on est
‘entre les mains de société# coopéra-

detla vallée
‘association

SRE

Pour nous représenter dans les localités de

Shawinigan Falls, Grand’Mèêre, '
Drummondville et Québec, Salaire et Com-

permanente de gérance à celui qui produirale J

plus dans les deux premières semainess ;

S’adresser par lettre ou voir .

John P. Martin, Agent Financier

ee

bons agenis solliciteurs:
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rons aussi une position

à
| 93 rue St-Anteine, Trois-Rivières.
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des fruits devrait
gneusement. Les

principal point d'expédition.

à Londres, où se trouvent les plus
importants marchés du Rbyaume-
Uni. En 1911, alors que la récolte
fut des plus abondantes, la province
vendit près de 2,000,000 de barils de
ommes. C'est vers cette époque que
lon commença expédier des
pommes vers les provinces prairies,
uncommerce qui n'a fait que se dé-
velopper depuis. Onpeut dire la
même chose des exportations en
Amériquedu Sud et" en Afrigue-Sad,
lesquelles commencées™jl. y. a quel- 

nication centrale, la United. Fruits
Companies. Tous lesfruits his sur
le marché par cette organisation
sont empaquetés do la même manière
et portent tous l'étiquette de la
Unitéd Fruits, Les méthodes d'opé-
ration de cette vaste coopérative,
dont les détails seraient troplongs a
énumérer ici, sont fort intéressantes
ot quiconque s'occupe de la culture

es Étudier soi-
quartiers-géné-

raux del’Aàsociation sont à Berwick,
qui se ‘trouve en même temps le

La plus grande partie des pommes
de la Nouvelle-Ecôsse est expédiée
en Grande-Bretagne, principalemènt

e
ET

  
coopérative, responsable à une orga- ques années à peine, ont atteint au

Soudg'hu un ch ,hiffre remarquable,
peut assez ‘difficilement ‘fäfe

podifference entre les (Bverser‘caté-
es de pommes qui” poussent:

Nouvelle-Ecosse, car ‘toutes YY -
nent admirablement bien; cependam£)
si l'on veut accorder ls préférence"
quelque part, c'est’ la Gravedsfeln
qui sans aucun doute’ dôit recevsir
la palme. Près de 15pour cent des
pommes de l’Acadie sont des Graven=.
steins et c’est surtout dans la vallbe
dAnnapolisqu'on enr‘la cul ‘

> 1e pomme tendre‘ et jutidlise
qu'enrécolte entre le 10 ofUe.
5 re e ut se conserver
jusqu’àNoel, selle est placéedu
une bonne cave. Comme la de es
pour ces pommes augmente cône.
tinuellement, les producteursfesaféht ..
bien de voir à planter de‘ ndhvekbx
arbres pour,prendre la plack! de' céètèx

me que année e ’o
néglige de remee ot aun
La récolte de pommes a été: >

abondante cette ‘année en" Notdvells-
Écosse, vu'latempérature: favorable"

+au commencement de 1l’on s'atténd à ef ribttre Posie”
centaines - de * mél" béAib- stte*Je -
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Aux élections de décembre prochain,
les femmes du Canada, pour la pre-
mière fois, vont. voter. Tout au moins,
elles sont appelées à donner leur vote.
C'est un fait. Le parlement canadien,
malgré l'opposition d'un certain nom-
bre de députés, surtout'de députés ca-
nadiens-françdis, a adopté, en 1918
une loi reconnaissant aux femmes le
droit de suffrage dans les élections po-
litiques. C'est d'ailleurs, il convient
de le reconnaître. la tendance géné-

Le Vote des Femmes|
Parl’abbé Elie J. Auclair

  Femmes
femmes catholiques d'Italie, réunies
en congrès à Rome le 21 octobre 1919,
Benoit XV disait: ‘On a raison d'af-"
firmer que les transformations de l'or- |
dres social ont élargi le champ de l'ac-
tivité feminine. L'apostolat au milieu
du monde s’est ajouté pour la femme

À l'action plus intime et plus restreinte
réservée jusqu'ici au foyer domestique.
Mais cet apustolat extérieur, il faut
qu’elle l'exerce de manière à bien mon-
trer que la femme, au dehors aussi bien

—4 —_

 rale à laquelle on cède de plus en plus que chez elle, se souvient qu'elle doit,

ry

vl
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même, peut réclamer:le droit de vote
dans toutgs les élections populaires.
Cet argument pour nous est sans valeur
Nous estimons la thèse du peuple souve-

vuili fausse v! dangereuse. LE même
OÙ ic suffrage universel des hommes

est en vigueur, ce système fonctionne

non pas parce qu'il est unc forme néces-
saire et obligée du droit naturel, mais
parce que. duns ces pays, le régime dé-
mocratique auquel les citoyens sont

soumis s'est argauisé sur la base d’une
particivation tres large des classes po-
pulaires aux aflaires de l’État, C'est
un élément variable et contingent. Le
suffrage des hommes, quelque étendu

qu’il suit, n’entraîne donc pas lugi-

quement celui des femmes °°

Est-il désirable, au moins, se de-
mande Mgr Paquet, que le droit de

suffrage positique, dans la mesure où la
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ce considérable, parfois décisive. sur
toutes ces affaires, mais à conditio”
de ne pas agir directement par elles=

mêmes ct en ne se montrant pas ¢op
Et volei celui de la Revué Canadiens

ne ‘'honotable Thomas Chapais}
“Le premier droit de la femnie, c’est
le droit au respect, à la considération.

N’ariachez pas la femme au foyer, ne.lu
poussez pas au forum, ne l'exposez pas
aux vulgaires obsessions d'un cabaz

leur électoral, ne lui faites pas travers
ser la foule railleuse où turbu'ente pour
aller déposer dans l’urne un bulletin...

Ne lu forcez pas à lire vos journaux
: ou vos discours, à courir vosassemblées.
En un mot, ne la laites pas politiqueu-

se. LA n’est pas son rôle, sa grandeur ct
son auréole. Vous la découronnez en
faussant sa mission. Nos aïcux. qui
mouraient pour leur dame en por tant

Concours
 

at es

un peu partout. Est-ce un bien, est-ce! même de nos jours, consacrer le meil-
un mal ? L'un de nos plus distingués con eur de ses soins à sa famille.” “Nous

frères a répondu récemment, dans une;: voulons bien croire que le pape a de-
conféregce pu que, sans aucune ré-, mandé que toutes les femmes votent,

loi l'accorde aux “hommes, soit de)
méme octroyé aux femmes? Il répond
qu'en fait on l’a cru aux Etats-Unis,

ses couleurs, 'auraent jeutais songé

à lui ouvrir la place publique. . . Qu'on
dise ce que l'on voudra, l'homme et la

Littéraire
“NOUVELLE” OU “CONTE DE NOEL”

AUX-LECTEURS ET LECTRICES DU “COIN DES DAMES”

 

Écoutez bien la jolie nouvelle que j'ai grand plaisir à vous annoncer
aujourd’hui, sachant toute la joie et'l’intérêt qu'elle va répandre parmi
vous.

Allons, approchez-vous, voici le secrét: La page aura, à l’occa-
sion de lafête de Noël, sondeuxième concours littéraire.

Le sujet: ‘‘Une nouvelle ou conte de Noël’.

CONDITIONS:

Les manuscrits devront être écrits en prose et sur un seul côté du
feuillet.

, Les travaux seront jugés d’aprèsle fond,la clarté du style, la préci-
sion et l’exactitude de la narration.

Deux jolis prix seront donnés aux lauréats.

Les meilleurs travaux non primés seront ‘“‘mentionnés’ spéciale-
ment.

Les réponses devront être signées d’un pseudonyme.

Chaque envoi devra être accompagné d’une enveloppe cachetée,
contenant les noms et adresse du concurrent.

Toutes les réponses adressées au concours deviendront la propriété
du “Bien Public”.

|Caridni
ASS -

Fluette:—Oui "urgent tient lieu de
bien des choses chez certains hommes,
et il y en a chez qui il tient lieu de
“tout”. Pour ceux-là tout s’achète, mê
me les cœurs, même. ..les âmes. Vous
êtes une brave petite femme qui vous
dévouez à toutes les bonnes œuvres

qui réclament le concours féminin,
J'espère que votre santé s'améliorera,

et vous permettra de faire tout ce bien

que dans votre générosité vous désirez
accomplir.

Grisélidis:—Votre bonjour
doux, doux, doux. L'article paraitra.

Je vous attends toujours, amie Grisé-

lidis.
Perle Noire:—Tiens, la voilà, me

suis-je écriée, ce matin, en reconnais-

sant votre écriture au courrier. Et

vous m'arrivez au milieu d’une ava-
lanche de blancs flocons, car vous sa-
vez, c’est l'hiver ici, le bel hiver blanc de
notre beau Canada. Cela ne vous donne
t-il pas ur peu la nostalgie, petite amé-

ricaine ?. . Vbtre oncle recevra le jour-
nal à l'adresse indiquée. Pour les Etats-

Unis l'abonnement est de (rois dol-
lars par an. Venez nous raconter vos

impressions de là-bas.

Arthur de Kedgewick:—Ccst tou-
jours avec un vif plaisir que notre pa- 

Les travaux seront jugés par les lecteurs et lectricesdu ‘‘Bien Pu-l
blic”.

Un “‘bulletin de vote” contenant les explications nécessaires sera |
publié dans notre page, vers la fin du concours. |

:

Le concours ouvert deb aujourd’hui, se terminera le 20 décembre |
prochain. «1

'

La publication des travaux commencera dans le No. de Noël.

i Le franc succès obtenu lors de notre premier, concours:
ceaux’’, nous permet d’espérer encore cette fois, une abondante moisson|
littéraire. |

A l’œuvre donc, frérots et sœurettes du Coin des Dames, et que
chacun et chacune fous apporte dans notre sabot de Noël, le sourige €de;
sa plume. Qui sait! ce sourire fera peut-être éclore un premier prix.

|
Les travaux devront être adressés à:

Fleurette de GIVRE,
‘Le Bien Public’,

3 Rue Hart,
Les Trois-Rivières.

 

    
  
     

   

     

    

 

EN REVANT
Dédié

s
à Fleurette de Givre.

Quand tes ventsinspirés
Chantent des réveries,
Et que les fletrs des prés
Parfument nos prairies.

Quand montent du bosquet
Les senteurs réveillées
Des têtes du muguet,
Lentement effeuillées.

Mon âme veut s'enfuir
De la terre exilée...
Oh. que je voudrais fuir
Comme une chose ailéel

- Arthur de Kedgewick.

Kedgewick N. B. juillet 1921.
‘

L’Almanach de.St-Francois
Queje viens de recevoir est vraiment une œuvre d’art que voudront

se procurer, non seulement les disciples de St-François, mais tous ceux
que la haute et bonne littérature passionne.

Il suffit de jeter un coup d’œil sur les articles intéressants ou agréa-
. blement spirituels qu’il contient; sur les illustrations magnifiques qui

ornent presque chaque page, pour avoir bel et bien le désir de se procurer

cet almanach à la tenue typographique irréprochable.
On peut se procurer ‘‘l’Almanach de St-François” en s'adressant à:

Maison Ste-Claire, rue St-Maurice; Service de Librairie, 491 Rue St-

Maurice; Imprimerie P. R. Dupont, 197 Rue Notre-Dame, moyen-

nant .25 sous l’unité. Poste, .05 sous en plus.
Cordial merci. pour 'envoi d’un exemplaire. T de G

. e °
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En amour on devient quelquefois La propreté est l'élégance du pauvre.

un, en amitié, on reste toujours deux.

CUEILLETTES

La médisance et Ia calomnie sont
acérés par les deux bouts; ils blessent

 sbuvent la main qui les enfonce.
oe

Ilinya point de richesse plusgran-
“de que Ia. santé ni de plaisir égal à la
joie -du cœur.

"an

Quelle amitié sera en état de vivre
si elle ne sait rien pardonner ?

’

LAX]

La grandeur dc l'âme se mesure sur
la charité.

mt
IOLA.Saint D:  

“Les Ber- |

‘regrets puissent jamais ‘

 

ge reçoit la visite de l’un deses “pays.”
Ecrivez-nous aussi en prose quelques

fois. voulez-vous ?...Merci pour la
| pensée délicate. Je publicrai, avec plai-

sir. Au revoir. Pleut-il de la blanche
mousse, dans vos régions? |.

Eliane:--Bonjèur ma chère amie,
vous avez droit à toules mes félici-
tations, el vous me voyez raviede vous
savoir aussi parfaitement heureuse.

| Vous avezraison, et je crois sincèrement
‘que les joies de la maternité sont les
meilleurès et les plus grandes Que puis-
se éprouver une femme. Je “crois’ que
vous avez toutes les qualités pour de-
venir une petite manian adorahle ct

adorée. Et je ‘crois’ surtout que pour
ma petite amie, le prince charmant

n'est pas loin et c'est en vous souhai-

tant lu réalisation de ce ‘’credo’’ que
i je vous embrasse de tout mon cœur.

Mde A. V.:---Commie vous voilà uc-
cupé, à toutes vos œuvres. Comme les
pauvres enfants doivent vous aimer
et vous bénir!. ..C'est ainsi que la vie

s'écoule, sans que nos désirs ni nos

suspendre son

vol.”* Heureuses ou tristes, les minutes
deviennent des heures, des journées,

des années, et l'existence la plus longue

a vile, fait le compte de ses ans.
Paula Rucla—C'est toute une étu-

de que vous me demandez là, mon amie.
Mais oui, votre style me plait bien
à moi, et il ne manque sûrement pas de
précision ni de simplicité. alors, vous
le voyez, vous possédez déjà deux qua-

lités qui vous aideront à écrire joli-
ment. ll vous reste à essayer, le reste
viendra avec la pratique. Vous avez

raison d'aimer la lecture, les joies de

l'esprit sont les plus douces; celles qui

durent le plus longtemps et apportent
le moins de désillusions. lls sont nom-
breux les sujets: regardez autour de
vous, dans votre iamille, au dehors que

de croquis, de comparaisons, d’études

ne pouvez-vous pas faire. Je vous at-
tendrai donc ma petite amie. et serai
heureuse si je puis publier. À Bientôt.

Mysoli:—C'est toutes grandes que
j'ouvre les portes de mon petit “Coin”,
pour y laisser entrer la nouvelle venue.
Toutes les jolies choses que chante vo-
tre plume me disent toute la délica-
tesse de la nouvelle amie, et vous assu-
rent déjà toute ma sympathie. Certes
oui, il faudra l'exercer sérieusement cette
fine plume qui parait ne pas manquer
de sève. Allez ma petite amie, ce ne
sont pas les grandes phrases qui comp-
tent chez nous, mais la sincérité des
mots tay! courts. Le temps que j'em-

ploie à lire mes bonnes amies du coin
n’est pas du temps perdu et je comple
que vous reviendrez souvent. Alors
c'est .au revoir ?. ..

Sitio:—J'accuse réception de la bon-
ne lettre et de l’article que j'envoie
à la publication. L'amitié, mon amie,
vous. avez raison, il ne faut pas la
ga>piller. Puisque la ‘‘grande confidnce”"
qui en découle est une parcelle de no-
tre cœur, ne la donnons qu'à bon es-
cient. Son cœur, il, ne faut pas le semer
à tous les vents, ni le long de toutes les
routes... Mais le garder pour ceux-là
seuls qui saurunt en comprendre les
aspirations et les besoins. Oui, il faut
se souvenir de-ceux qui nous ont aimés
et qui nous ont précédés dans I'au-de-
là; puisque ‘s” souvanir”, c'est encore

la meu eur” ina tièr: que NOUS AVOIS

d'honrore, leur m>moire. Merci de se
pas oublierUg;qui futpour .moi lal
plus dou-z des meres. . .Au revoir.

3rin d'herbe SYves:— Elle est la

 

m'est

Jique, d'ailleurs, le droit d’élire, pourclle

bien il y a une marge considérable.

 

serve ou presque: ‘’Avec tout le res-!;

pect possible pour l'opinion contraire,
nous croyons que l'intervention des!
femmes dansles élections politiquesest |
un bien pour lu société.” Et pourtant!

Mgr Paquet, le savant professeur
de Québec, dont la parole et la plume
font autorité dans le monde entier,
a donné dans le "Canada français,”
il v a trois ans, une substantielle étude

- ‘Le féminisme et les catholiques
canadiens*—que lu ‘’Documentation
catholique” de Paris à reproduite in-
extenso, où l'intervention des femmes
dans les élections politiques est loin
d'être admise avec une égale faveur.
l'Eminent théologien soutient carré-
ment la thèse contraire au suffrage !
des femmes considéré d'une manière |
absolue. Il ajoute cependant, dans une

note au bas de là page. ‘Mais il y a

l'hypothèse où le vote féminin, dans

mal inspirées s’en servent pour des fins
perverses, En ce cas, ne vaut-il pas
mieux que les femmes catholiques
usent elles-mêmes de leur droit de
suffrage et s’efforcent ainsi de neutra-
tiser l’action électorale que l'on redou-

te ? Plusieurs le pensent, si toutefois

l’on peut par là éviter un plus grand
mal.”

Cette admission conditionnelle n’a
pas eu l'heure de plaire, sans doute,

tant elle est limitée, aux tenants avoués
du féminisme, qui déclarent que la fem-
me supportant les mêmes charges que
l’homme, elle doit voter comme lui,
puisque sans cela le suffrage universel
n’est plus universel; que la femme est
aussi capable de bien voter que l’hom-
me et que dans plus d'un cas elle l'au-
rait fait mieux que lui, si son droit
eût été reconnu plus Lôt, par exem-

ple, au sujet des lois de laïcité en Fran-
ce et de celle dy divorce au Canada;

ne comporte pas celui ‘d'être élue:
qu’au surplus, l'Eglise nous laisse à ce
sujet pleine et entière liberté, que le
moyen-fige a connu le vote des femmes
du consentementdes autorités ecclési-
astiques ct que le pape actuel aurait

dit: “Non seulement je désire que
les femmes volent, mais je coudrais

les voir voter partout.”
Nous comprenons parfaitement, étant

donné que le droit de vote des femmes

existe légalement. qu’il convient de
travailler à leur éducation civique
et nous approuvons très volontiers,

ceux qui se vouent à celte tâche déli-
cate. Mais il nous semble que de là à
poser en principe que l'intervention

des femmes daus lg politique est un

En aucune façon nous ne voulons
ici nous faire le champion de la thèse
anti-féministe sur le terrain pratique
des faits, La femme u désormais chez
nous le droit de vote. Nous lui souhai-
tons, comme a l'homme d'ailleurs, de
bien voter, Un point, c'est tout.
Mais ne serait-il pas opportun de/

redire une fois de plus a4 nos femmes
électrices qu’elles doivent tâcher de
rester femmes quand même ef ne pas
s'exposer a entrer d'emblée dans les
luttes et les mœurs chères à nos poli-
ticiens ? Nous savons que c’est là le dé-

sir des plus distinguées d’entre nos fé-
ministes catholiques. Aussi sommes-
nous à l'aise pour rappeler à notre tour,

l’enseignement traditionnel des chaires
catholiques, qui est également celui
du bon sens.
Dans le discours qu’il adressail aux
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bienvenue la chére petite fille qui m'arri- |
ce matin. f ne faudra plus envier les
autres, maintenant que vous savez com-
bien c’est facile de venir causer avec la

J‘il n°y ait là qu'un ‘on dit”

: respectable-

; . peu près tombant d'accord sur ce point
un pays, est légal, et où les femmes ’

\ prétendue souveraineté du peuple peu-

rapporlé par un journal d'ailleurs
“The Catholic Citizen”

mais voilà, cette fois nous en sommes
sûr, dans quel esprit il veut qu'elles

votent. .
Electrice ou non, la [lemme doit

donc, enseigne le pape. consacrer

le mailleur de ses soins à sa famille.
Au fond, c'est là une loi naturelle
au premier chef. Une femme d'esprit |
qui est en même temps un écrivain de
talent, Mde Colette Yver, le rappelait
il y a quelques mois dans le ‘“Corres-
pondant‘’: ‘11 est doux à la femme d’é-
tre conseillée et conseillée par l’homme.

“Seule célibataire, veuve ou aban-
donnée, elle souffre surtout d'être pri-
vée d’une volonté différente de la sien-
ne qui soit son guide. Elle a besoin de la

loi de l'homme. Tout le monde, ou à

il ny a pas lieu de (ant se récrier

quand saint Paul, le principal auteur

du code de morale sous lequel nous vi-
vous, prescrit: “Que les femmes soient

soumises à leurs maris!”- La nature
prévoyante qui destinait à l'association

les deux éléments du couple humain.

ne pouvait d'ailleurs pas les forme

également pour le commandement elle
qui n’a jamais mis deux têtes à un

corps. C’aurait été déroger à son ordre
éternel que de ne pas donn:r à cette

association un chef unique-—Il n’est,

pas de sucibté qui puisse vivre sous une
direction double. Si on élargit la société

en Australie. au Danemark, en Norvè-

ge, et que le Canada vient d'embalter le
pas (cn 1918,, Mais il continue: Cet}
te législation nouvelle a créé, parmi les

catholiques canadiens, une impression

fâcheuse. Elle blesse leurs sentiments
sur la femme et sa mission. La femme
en général, spécialement la femmechré-

tienne, travaillée avec tant de soins
et depuis tant de siècles par les mains

dela religion, ne sous semble pas faite

pour l'arène politique. Sonsexe même

où vibrent les plus généreux instincts

de notre nature €: où stcarnent lu
douceur aimable et la bonté paciliante |
l'éloigne des querelles de ta tribune et

du tumulte de la place publique

Moins la femme se commet dans la
poussière de la rue ct la mêlée des par-
tis, plus sa personne s'impose à la con-

sidération publique, en même temps

que sa mission se poursuit dans toute
sa sereine beauté. ..La femme est la
joie des foyers, le lien des familles, la
force des traditions, l'espoir des géné-
rations. Là où les lois s'élaborent, elle
ne peut être que médiocre. Là vù les

hommes ne font, elle excelle, Elle se
montre supérieure, incomparable,
dans le, milieu où lu nature l’a placée et
où toul'exige qu'elle soit maintenue.

C'est moins, sans doute, une question
‘de doctrine religieuse que de sens ca-

tholique et social. De bens chrétiens,

quelques évêques même, ont cru sage

de ne point condaruner le suffrage fê-
minin. Tel n’est pas pourtant, hâtons-

nous de fe dire, le sentiment général  
égaux en tous droits et que le titre de.

que les volontés dupère et de lu mère
seront identiques. c'est-à-dire tant

que cette formule n'aura pas à jouer.
Mais de monient où on devra la faire

intervenir. c'esked-dire à la minute ou
un conflit naltra, on s'apercevra que

la société fauiliale est fondée sur le
désordre. l£t si la nature n'accourait
pas alors ausecours des sophistes, si la
sagesse mystérieuse ne renversait les
événements en courbant la compagne

de l’homme sous ia domination de la
plus forte volonté qui, de son côté s'af-

flrme puissamment, on assisterait à la

désagrégation de Ja famiie. D'ailleurs
lorsqu'on pousse à’ bout les partisans

del'indépendance absolue de l'épouse,

ils avouent la nécessité, impliquée par

leur principe, de bouleverser les vicillles
conditions de la famille. Or, la famille
demeurera ce qu'elle est ou celle dis-
paraîtra dans une société anarchique.””

On ne saurait ne pas reconnaître

que cette page constitue un tableau
de vie finement observé. C'est, en ef-
fet, nier’la nature et un peu jouer sur

les mots que de dire: ‘L'homme est le

chef de la famille, il n'en sera pas le
maître; il dirige, il n'absorbe pas, il ne
domine pas à son gré.’ Suns doute, il
duit voir en sa femme une compagne et
non pas une esclave. Mais il ne serait

pas le chef s'il n'était pas le maitre et
ne commandait pas. C'est pourquoi,
cela’ détonne el choque un peu, el
même beaucoup, de voir le vote de la
femme tomber dans l'urne pour annuier
peut-être celui de son mari, D'aillqurs
abstraction faite de la loi existante pour
un moment, le droit électoral de la fem-
me existe-t-il vraiment, el, s’il n'exis-
te pas, convient-il que les parlements
le concddent ? Mgr Paquet, dans l’étu-
de dont nous avons parlé, répond à ces
questions avec sa clarté et sa précision
ordinaires:
Quelques auteurs s'autorisent de la

arguer que la femme, de paria nature

du couple jusqu'à celle de la famille et | parmiles chefs et les fils de l'Eglise

si on décrète que le père etla mère sont | Après avoir cité plusieurs autorités
; pour établir le bien fonde de cette der-

chef n'y appartient pas plus à l’un qu'à nière proposition, Mgr Paquet termine
l’autre, les choses n’iront qu'autant | celte partie de son étude, qui a trait

au dioit électoral de la femme par cet-
te judicieuse réficxion que fersient bien

de méditer ceux qui pensent qu’il

convient à la lemme d'être au moins
électrice sinon éligible: Ajoutons que
le droit de sufirage accordé à une classe
de personnes doitêtre regardé pourelles

comme un premier pas dans la voie qui
mène au parlement. Après s'ètre em-
ployé quelque temps à pousser le char

politique, on éprouve l'ambition d'y

monter. [Seaucouv de féministes re-
doutent l'éligibilité des femmes: ils!
seraient conséquents avec eux-mêmes
s'ils dissuadaient ces dames de convoi-
ter l'accès aux urnes et s'ils perdua-
daient aux législateurs de deur on for
mer le chemin.”

D: cet exposé de la question «nten-

due dans le vrai sens de la tradition
‘catholique, par l'émiinent penseur qu'est
Mur Paquet. il nous plait de rapprocher!
deux textes que d'ailleurs il cite lui-|
même: celui qu'i! cuville dans les

Etudes des Pères Jésuites el celui que

lui fournit notre Revue canadienne
elle-niême (mai 1918), Voici celui des
Etudes: “On se figure malaisCment
une femme, jeune fille ou mère de fa-
mille. veuve ou suivie de sun mari,
menant pour son compte une campa-
gne électorale. répondant à des affiches
par d'autres affiches aux journaux par
des journaux, rendent injure pour in-
jure, menace pour menace, discutant

des programmes dans les réunions, et
cnfin montant à la tribune du sénat Hu
du corps légistatif pour y prononcer des
discours, parler pour ou contre lu guer-
re, traiter à fond la question des doua-
nes et des éguûts, renvezser les minis-

tères et décider les questions les plus
complexes et les plus graves de finances,
d'agriculture. de commerce et d'in-
dustrie. Quand on annonce une lemme
qui s'occupe de politique avec passion.
où s'attend touiours À la voir avec de  

grande amic. Revenez me dire ce qui |
fait votre vie, votre joie et, ¢i cela arri-

ve parfois, votre peine. La grande amie
sait écouter tousles chants de ses petites| À
amies, ceux qui sont parfois plaintifs| Ài
comme les chansons gales des corres-
pondantes dont la vie est heureuse.
Mikado:—-Ne laissez pas mon ami,

la défiance prendre racincen votre cœur. +

L'habitude de douter des sentiments!}
les plus vraies s'insinuera en vous, et à
la longue altérèru les plus généréux mou-
vementst de votre âme. Vous save
que vous êtes le très bienvenu. ct qu‘!
faudra revenir. ~

Alice de Valcourt: -VYotrc piace
est toujours à vous, qui
êtes une fidèle de la première heure.
J'espère que vois cazrcerdz de nouveau
votre plume dans le présent concours.

J'aurai le souvenir demandé, afin que
ce grand désir se réalise, pour votre bon-
hour. Viendrez-vous m'en donner le
résultat ? ‘
Yane:—Elle fut trouvée délicieuse   

 

votre dernière pensée du jour. Je vous
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ar Fleurette de Gtvre.

HEURES:DEBUREAU: 115 heure à 5 et 7 à 8 p.m.
Et sur rendez-vous.

 

la barbe! Les femmies ont une influen-
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INLouis-Georges GODIN
DES HOPITAUX DEPARIS

4 .

SPECIALISTE POUR LES MALADIES DES YEUX, DES OREILLES,

DU NEZ ET DE LA GORGE.

8A RUE HART
EN FACE DU “BIEN PUBLIC”

femme n'ont point les meme aptitudes

les tuëêmes prédispos.tions, ne sont pas

appelés à tenir ivi-bas le même rôle

ni à remplir les mèmes fonciions, Dieu

leur à assiga’ dus iïches différentes,

En ce cas, somme daas beaucoup dau
tres, la législation moderne est en train
de démolir l'ordre providentiel.. Le
suffrage féminin, est, suivant nous,

une innovation antisociale, qui porte
un nouveau coup à cette institution

qui est la base et la sauveparde de la
société: la famille.”

Qu'allons-nons conclure de tout
cela? Que lu femme ne doit pas aller
aux urnes ? Qu'elle ne doit pas voter?

Non! Pas du tout, Puisqu’elles en vift
l« droit légal maintenant ct puisque,

peut-être, les moins bien disposées’ ge
prévaudront sûrement de ce droit, nous
croyons que toules doivent renplir
ce nouveau droit civique. les nôtrès
commeles autres, ne serait-ce que peur
neutraliser les mauvais votes. Mats il”
nous semble, bien que ce soit " m'ôfris

une question de doctrinereligieuse que

de sgns catholique ct social”, come
dit Mgr Paquet, qu'il n'est pas absolu-
ment juste, ni surtout prudent, de

poser en principes que l'intervention
des femmes dans les élections polifi-
ques est un bien pour la société, et
qu'il convient plutôt de conseiller aux
électricer d’user de leur droit légalou

de remplir leur devoir civique avec la

réserve qui sied à la femme chrétiéñhe
et en se donnant le moins possible À la

passion politique.
l'Abbé Elic-J. Auclair,

de la Société Royale du Canada direc-
teur de la “Revie Canadienne.”

 

 

 
  
 | LA VÉRITÉ
Mon enfant, disail un jour une môre

là sa jeune Alle, rien n'est plus grand
que la vérité, rien n'est plus digne.de
notre respect et de notre obéissange.

(T1 suffit de prononcer son nom pour
| que chaeun proclame son excellence
et sa force, l'amour de la vérité,» la

| franchise, sont ce qu'il peut y avoir de

| plus beau dans l'âme d’une jeune fille.
! Si elle Yossède ces qualités clle se fera
! pardonner bien des défauts. Il n’y a
; pas de faute commise qui ne perde,une
| grande partie de sa gravité. dès qu'elle
est avouée avec candeur. Quandson
dit d’une jeune fille qu'elle est vraie,
ces paroles sont bien simples, eL cepene
,dant elles expriment le meilleur des
éloges. Si vous meritez qu’on vousl’a-
dresse, ma chère fille, vous me donne-
rez l'espoir de développer facilement

en vous toutes les autres qualités,
sont l'honneur d'une femme chrétienne
ct qui assureront votre bonheur,

Eee

BONBONS AU MIEL SANS BEUR-
RE

Mettre dans poilon de cuivre 1-2
livre de sucre, un demi-verre d'eau,ine
demi-cuillerée de vinaigre, le toutsur
un feu vif; d'autre part, mettreGon-
centrer sur un feu vil 1-2 livre de miel
clarifié jusqu'à ce que le liquide, de-
vienne clair. Lorsque le sucre est tuit
au gros cassé, verser le miel chaud,,mê-
ler intimement et pousser la concentra-

tion jusqu'au moment ou la prépgra-
lion va se caraméliser. Verser de suite
sur un marbre huilé, étirer en bâfpns
et couper en morceaux, à l’aide de
ciseaux également huilés. On peul’que-
si passer au laminoir ou découper dans
un moule à caramel, quand on Posse
de ces instruments. 
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Novembre 192
  

3
. heures de l'après-midi.

à Trois-hivières.
M. Bureau sera accompagné de Sir LOMER GOUIN, ancien premier ministre et candidat libéral dans Laurier-Outremont; de M. ERNEST

3} LAPOINTE, ancien député et candidat libéral dans Québec-Est; de M. ARTHUR CARDIN, ancien député et candidat libéral dans Richelieu, et d’au-
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tres orateurs appréciés des foules. | ji

| | ‘La galerie sera spécialement réservée pour les Dames qui sont invitées à entrer par la porte de la rue Ste-Geneviève.

: ) Le train local laissera la gare duPalais, Québec, à 9 hres A. M. et retournera de Trois-Rivières à 6.15 P. M.

d i Le train Frontenac laissera la gare Windsor, Montréal, à 9 hres A. M. arrivant aux Trois-Rivières a 11.50 A.M. et retournera a 6.25 P.M.
4] Le train local laissera Grand’Mère à 10 À. M. arrivant aux Trois-Rivières à 11.15 A. M. et retournera à 7.55 P. M.

Electrices et Electeurs de la division Trois-Rivières et St-Maurice, vous êtes tous invités à vous rendre à cette assemblée qui fera époque
dans la présente campagne.

Le Comité de M. Bureau.
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| F'ourquoi ne pas acheter aux iviéresr |
i ~
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, BEAUCOUP DE GENS croient dur comme fer que l’on ne peut a- LA MAISON OVIDE ROCHELEAU, 39, rue Hart, est connu avan- | §
4 cheter de belles fourrures que dans les grands centres comme Montréal tageusement non seulement dans le district mais de bien loin et vous se- |

et Québec. Sans doute on peutacheter des fourrures n’importe où, mais riez étonnés si nous vous montrions nos dernières listes de commandes. H
des vraies! Il faut y voir deux fois. Aujourd’hui les fourrures “ROCHELEAU” sont aussi portées que les Ren- |

frew, les Desjardins, etc., etc., et la raison la voici : à
Mais que ce soit là les endroits choisis pour payer double, nous vous ; |

le prouverons quand vous voudrez. Ces fourrures sont achetées des trappeurs par le propriétaire lui- :
méme, fabriquées par le propriétaire lui-méme et vendues par le proprié- j

Suivez bien les annonces que nous commençons cette semaine ‘dans taire lui-même M. Ovide Rocheleau. ŸY a-t-il meilleure garantie à Mont-
notre estimé journal “Le Bien Public” et vous vous convaincrez quenous réal ou à Québec. D'ailleurs ‘venez faire la comparaison vous-mêmes et
avons raison sur plus d’un point. juger dé la valeur et du prix de nos fourrures. Examinez bien ces modèles.
 

  iianteau en Mouton de Perse HUDSON HEAR SEAL
Manteau d’un modèle exquis, absolu- Notre assortiment est le plus considé-,

ment semblable à celui de la vignette, rable aux Trois-Rivières.
fait de peaux de premier choix, pleines Nos manteaux sont d’un style nouveau
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peaux, d’un frisé uniforme et reluisang “t d'une élégance qui se distingue.
avec grand collet et manches en Alaska. Leur confection est aussisurveillée que

celle des manteaux plus dispendieux ‘et
$890 00 nous garantissons notre travail. Si vous

: * WL avez intention d’acheter du Seal -cet hi-

 

    
 

 
  

ver, nous vous conseillons de vous héter. | i |
Autres modèlesfinis plus simplement. Les modéles que nous avons& |Eis - .

|. | Depuis $125. $150. $180.-et $200. | %. i |
f; . | JC : + A : 3by $150.00 4 $300.00 Tirent loeil de plus d’âne-élégante. ,, . :

N. B.—Pour quelques piastres en accompte nous vouf garderons la préférence.
aett | Enplus nous avonsun grand:ghoix de mariteaux de toutos sôrtes. OÙ
£1 - x . SPECIALITÉ : Peaux pour garnitures de mantéaux. 1
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0 1 = | ; ‘Marchand de Fourrures en Gros. CU + ECTS

rm — Jd 830, RUE HART, - - - … ‘ Les Trois-Rivières. ;
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